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35cents 
Hors de la zone métropolitaine 4 5 cents 

Ailleurs au Québec 50 cents, Iles de La Madeleine 90 cents 

Hausse d'impôts de $1,5 milliard 
Surtaxe de 3% pour tous les particuliers Hausse de la taxe de vente de 1 % 

Le déficit sous la barre des $30 milliards M Les dépenses réduites de $670 millions 

Les faits 
saillants 
mm OTTAWA — Voici les 
m faits saillants du budget 
déposé hier par le ministre 
des Finances, M. Mlcnael 
Wilson: 

• surtaxe de trois p. cent de 
l'impôt fédéral de base sur 
le revenu de tous les contri­
buables, à compter du pre­
mier Juillet 1984; 

• surtaxe de trois p. cent 
touchant toutes les sociétés 
à compter du premier |on-
vler m?; 

• hausse de ta taxe fédéra­
le de vente de un p. cent à 
compter d'avril prochain; 

• augmentation des droits 
et taxes d'accise sur l'alcool 
et le tabac de quatre et six 
p. cent respectivement à 
compter de minuit, hier, 

• réduction de SSOO millions 
* des dépenses discrétionnai­

res pour l'exercice 1986-87 
dans tous les ministères de 
l'administration fédérale, ce 
qui représente jine baisse 
de deux p. cent, à l'excep­
tion du ministère de ta Dé­
fense nationale et de l'aide 
à l'étranger; 

• la croissance du pro­
gramme d'aide à l'étranger 

. sera réduite de $1,5 milliard 
au cours des cinq prochai­
nes années; 

• le budget de la Défense 
nationale sera diminué de 
un p. cent par un au cours 
des deux prochaines an-

voir FAITS on A 2 

m* O T T A W A - M. Michael 
m Wilson, ministre des Finan­
ces, a jugé que la meilleure façon 
de réduire le déficit fédéral était 
de hausser les impôts directs de 
tous les contribuables et de met­
tre à contribution encore une 
fois les fumeurs et les buveurs. 

M A U R I C E J A N N A R O 
de notre bureau d 'Ot tawa 

Au cours des 12 prochains 
mois, le trésor fédéral ira cher­
cher S 1.5 milliard dans le porte­
feuille des Canadiens et des en­
treprises privées. Ce fardeau fis­
cal s'ajoute aux $2 mil l iards 
d'impôts supplémentaires que le 
ministre a déjà annoncés en mai 
dernier. 

« Le message que j'ai à vous 
transmettre aujourd'hui est sé­
rieux et, sous bien des aspects, 
peu agréable », a déclaré le mi­
nistre Wilson dés le début de 
son discours, h ier , en signe 
d'avertissement. 

Plus tard, en conférence de 
presse, le ministre a justifié son 
recours massif aux impots en di­
sant que le taux d'épargne était 
très élevé au Canada. 

L'effort des contribuables et 
des sociétés est en fait deux fois 
plus important que le program­
me de réduction de dépenses 
mis en place par le gouverne­
ment conservateur. Les com­
pressions budgétaires dévoilées 
pour la prochaine année repré­
senteront une économie nette 
de S b 7 0 millions. 

Le cabinet Mulroney n'a rien 

prévu de neuf pour la création 
directe d'emplois, ht fait, les 
programmes de création d'em­
plois et ceux qui visent la forma­
tion des travailleurs diminue­
ront de $100 millions. La philo­
sophie de M . Wilson est que le 
secteur prive fournira les nou­
veaux emplois nécessaires pour 
faire diminuer le taux de chôma­
ge 

La surtaxe de 3 % 
La mesure la plus spectaculai­

re du deuxième budget Wilson 
est la surtaxe de trois p. cent qui 
a été décrétée sur les revenus de 
tous les particuliers. La mesure 
prend effet le premier jui l let 
prochain. Pour un célibataire 
gagnant $40 000, la hausse d'im­
pôt sera de $213 tandis qu'une 
personne mariée avec deux en­
fants devra débourser $177 de 
plus. 

C'est la deuxième hausse d'im­
pôts consécutive. L'an dernier, 
ces mêmes Canadiens avaient vu 
leurs impôts augmenter de $146 
et $245 respectivement. 

La taxe de vente 
La taxe fédérale de vente sera 

accrue d'un p. cent à par t i r 
d'avril prochain. La taxe sera 
donc de huit p. cent sur les ma­
tériaux de construction, de quin­
ze p. cent sur les tabacs et al­
cools et de 12 p. cent sur tous les 
autres produits imposables. Ain­
si, le paquet de 25 cigarettes coû­
tera cinq cents de plus et la cais­
se de bière de 24 bouteilles, six 
cents. 

Par contre, le ministre Wilson 
voir IMPÔTS e n A 2 

AUTRES INFORMATIONS 
EN PAGES B 4 ET B 5 

LE BUDGET FAISAIT PEUR... 

60 retraites 
anticipées à la 
Ville de Montréal 

— 

mm Avant même que le budget 
W fédéral soit rendu public, 
une soixantaine d'employés de 
la Ville de Mon t réa l , surtout des 
policiers et des pompiers, ont 

ANDRÉ C E D I L O T 
et MARTHA G A G N O N 

avance l'heure de la retraite, 
craignant de perdre d'impor­
tants avantages pécuniaires accu­
mulés tout au long de leur car­
rière. La plupart ont quitté le 
travail au cours des derniers 
jours. Cette psychose, affirme-
t-on, a eu aussi des effets dans 
l'entreprise privée. 

Selon le directeur du Service 
du personnel de la V i l l e de 
Montréal et le président de l'As­
sociation des retraites de la po­
lice de la C U M , les rumeurs qui 
ont circulé avant le dévoilement 
du budget ont créé un climat de 

panique chez plusieurs em­
ployes qui s'apprêtent à prendre 
leur retraite. « Il est dangereux 
pour un gouvernement de lais­
ser circuler toutes sortes d'infor­
mations avant même la présen­
tation d'un budget... », déplore 
lacques Perron, de la caisse de 
retraite des policiers. 

La peur s'est notamment em­
parée des membres de la haute 
direction du Service des incen­
dies : six ont remis leur démis­
sion depuis un mois, dont le di­
recteur Raymond Lcgault, 53 
ans, et son bras dro i t Serge 
Beaubien, 51 ans. « l'étais prêt à 
manger du feu jusqu'à 60 ans, 
mais je ne pouvais perdre les 
avantages durement gagnes pen­
dant 31 ans de travail. |e quitte à 
regret... ». a confié l'assistant di­
recteur Beaubien, en pliant ba­
gage, hier après-midi. 

voir RETRAITES en A 2 
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phololaser CP Le min is t re W i l s o n : un message « sérieux e t peu a g r é a b l e » . 

La surtaxe de 3 p. cent va 
faire mal aux particuliers 
• FUMEURS ET BUVEURS PASSENT 
ENCORE UN MAUVAIS QUART D'HEURE 
mu O T T A W A — M. Michael Wilson, ministre 

des Finances, a finalement choisi d'assommer 
les Canadiens à grands coups de taxes et surtaxes 
pour régler les problèmes financiers du gouverne­
ment. 

CLAUDE RICNER 

De toutes les mauvaises nouvelles annoncées 
hier, celle qui fera sans doute le plus mal aux con­
tribuables est l'imposition d'une surtaxe de 3 p. 
cent, pour tous les particuliers. Cette surtaxe en­
trera en vigueur le 1er juillet prochain. Son impact 
sera d'autant plus lourd qu'elle vient s'ajouter aux 
surtaxes déjà annoncées en mai dernier. 

Concrètement, l'effet combiné de ces surtaxes, 
pour l'année 1986, sera le suivant : 
• Tous les contribuables dont l'impôt fédéral de 
base est inférieur à $6 000 se verront simplement 
imposer la surtaxe de 3 p. cent pour les six derniers 
mois de l'année. Il s'agit ici de contribuables dont 
les revenus bruts annuels sont inférieurs à $35 000 
ou $40 000 (cela peut varier en fonction des 
exemptions et déductions). Pour un célibataire ga­

gnant $30 000 bruts, cette surtaxe représente une 
hausse d'impôt d'environ $140 par année. 
• Pour les contribuables dont l'impôt fédéral de 
base se situe entre $6 000 et $15 000, c'est-à-dire 
c e u x q u i gagnent, approximat ivement , entre 
$40 000 et $80 000 bruts, il y aura surtaxe de 5 p. 
cent pour les six premiers mois de l'année, tel que 
décidé dans le budget de mai dernier, et de 8 p. 
cent pour le reste de l'année, soit, en moyenne, 
une hausse de 6,5 p. cent. Pour un célibataire ga­
gnant $50 000 bruts, l'effet combiné de ces deux 
surtaxes représente un déboursé additionnel d'en­
viron $420 

• Enfin, pour les contribuables à hauts revenus, 
dont l'impôt fédéral de base dépasse $15 000 (ce 
qui correspond à un revenu brut de $80 000), la 
surtaxe est de 10 p. cent pour les six premiers mois, 
puis elle passera, à compter du 1er juillet, à 13 p. 
cent, pour une moyenne annuelle de 11,5 p. cent. 
Cela représente, toujours dans le cas d'un contri­
buable considéré comme célibataire, une augmen­
tation d'impôt d'environ $1 600. 

voir SURTAXE en A 2 
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Corazon Aquino entreprend une 
oeuvre de réconciliation nationale 

d ' a p r è s A F P , R e u l e r et A P 

mm MANILLE — Au lendemain d'une vic-
toire accueillie avec satisfaction dans 

presque toutes les capitales du monde, la 
présidente Corazon Aquino a formé hier son 
gouvernement et a entrepris sans délai une 
oeuvre de réconciliation nationale et de re­
dressement qui s'annonce ardue. De son 
côté, l'cx-président Ferdinand Marcos et sa 
suite de 89 personnes sont arrivés hier à Ha-
wat pour y résider au moins temporaire­
ment. 

Promettant aux Philippins une ère de ré­
conciliation pour panser les plaies ouvertes 
par 20 années de dictature, Mme Aquino a 
indiqué que son pardon s'étendait à M. Mar­
cos, qu'elle accuse du meurtre de son mari 

Benigno en I983. et qu'elle ne tenterait pas 
d'obtenir son extradition. 

Elle u également déclaré qu'elle allait ap­
peler à un cessez-le-feu les quelque 10 000 
guérilleros communistes de la Nouvelle Ar­
mée du Peuple (NPA) et a promis de respec­
ter jusqu'à leur expiration en 1991 les termes 
des accords de bail concernant les deux bases 
militaires américaines aux Philippines, tout 
en gardant ses « options ouvertes ». 

La nouvelle présidente a confirmé son co­
listier à l'élection présidentielle, M. Salvador 

Autre* Informations 
on page G I 

Laurel, au poste de premier ministre et de 
ministre des Affaires étrangères, M. |uan 
Ponce Enrile, l'un des deux artisans de la ré­
volte contre Marcos, demeure à son poste de 
ministre de la Défense, avec sous ses ordres 
son allié, le général Fidel Ramos, promu chef 
d'état-major des forces armées, en remplace­
ment du général Fabian Ver, qui a suivi M. 
Marcos en exil. 

M. Laurel avait estimé mardi soir que 90 p. 
cent des rebelles communistes allaient quit­
ter le maquis. I l a annoncé une prochaine 
amnistie générale pour tous les prisonniers 
politiques et hors-la-loi, y compris les mem­
bres de la NPA, branche armée du Parti 
communiste philippin. 

voir AQUINO e n A 2 
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Mme Corazon Aquino 
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IMPOTS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
accordera un crédit de taxe rem­
boursable pour les familles è re­
venu modes te , cel les qui ga­
gnent $15 000 et moins. Le cré­
dit est de S50 par adulte et de 
$25 par enfant. 

Les entreprises privées partici­
peront aussi a la baisse du déficit 
et leurs impôts seront augmen­
tés de $380 millions. La fiscalité 
des sociétés sera toutefois sim­
plifiée et le ministre a annoncé 
un document d'étude pour la fin 
de l'année afin de continuer l'ef­
fort de simplification au cours 
des prochaines années. 

Les compressions 
Le programme de compres­

sions budgétaires affecte tous les 
ministères alors qu'il leur est de­
mandé de réduire les dépenses 
non statutaires (appelées aussi 
discrétionnaires) de deux p. cent 
de façon g é n é r a l e . La c u r e 
d 'amaigr i ssement s 'élèvera à 
$500 millions. 

D'autres coupures dans le mi­
nistère de la Défense nationale 
et dans le budget de l'aide à 
l'étranger, ajoutées à la privati­
sation de sociétés de la Couron­
ne, porteront les économies net­
tes dans les dépenses de l'État à 
$670 millions. 

Le budget total de l'adminis­
tration fédérale atteindra SI 16,7 
milliards pour l'année 1986-87, 
tandis que les revenus totaux se­

ront de $81,3 milliards. Pour la 
première fois en trois ans, le dé­
ficit sera sous la barre des $30 
milliards pour se fixer a $29,8 
milliards. 

L'an prochain, le déficit bais­
sera à $28 milliards et le minis­
t re Wilson espè re que , d a n s 

Suatre ans, celui-ci tombera à 
22 milliards. 
Le ministre des Finances a fait 

également le ménage dans cer­
ta ines échappa to i r e s fiscales. 
Notamment, les revenus d'inté­
rêt des bons du Trésor devront 
être déclarés et les avantages 
consentis aux sociétés en com­
mandite seront réduits considé­
rablement. 
L'opposition 

L'opposition libérale et néo­
démocrate a fustigé le deuxième 
budget conservateur en le quali­
fiant de « réactionnaire » parce 
qu'il s'en prend surtout aux fa­
milles à revenu moyen et qu'il 
augmen te les taxes pour une 
deuxième année de suite. 

Enfin, plusieurs des rumeurs 
pré-budgétaires se sont avérées 
sans fondement. Ainsi, la déduc­
tion de $1 000 sur les revenus de 
placement, tels les dividendes et 
les intérêts, est demeurée intac­
te. L'exemption sur le gain de 
capital de $500 000 sera mainte­
nue. 

F ina lement , la plus g rande 
surprise du second budget Wil­
son a sans doute été le fait qu'il 
n'y a pas eu de hausse de taxe 
sur le litre d'essence. 

FAITS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
nées, pour une économie de 
$285 millions; 
• un paiement anticipe de $300 
par enfant dans le cadre du cré­
dit d'impôt pour enfant sera 
versé en novembre aux familles 
d o n t le r e v e n u ne t est de 
$15 000 et moins; 
• un crédit de taxe remboursa­
ble au titre de la taxe de vente 
de $50 par adulte et de $25 par 
enfant sera versé aux familles 

dont le revenu net est inférieur 
a $15 000, 
• aide de $65 millions versée 
cette année aux agriculteurs; 

• programme de $125 millions 
sur quatre ans pour les travail­
leurs âgés mis à pied; 

• le déficit atteindra $29,8 mil­
liards en 1986-87 comparative­
ment à $34 milliards l'an der­
nier; 

• les salaires des députés, mi­
nistres et sénateurs seront ré­
duits de Si 000 cette année. 

AQUINO 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Pendant ce temps, à Manille, 
l'heure est a la normalisation et 
les nouvelles autori tés s'atta­
chent a ramener le calme. Les 
enseignants ont été invités à re­
prendre les cours et les fonc­
tionnaires à retourner à leur 
travail. Toutefois, la television 
a brièvement mentionne la pré­
sence dans les rues de Manille 
de bandes armées fidèles à Mar­
cos qui seraient décidées à abat­
tre Mme Aquino. Le ministre 
de la Défense Enrile a appelé les 
partisans de Marcos « qui conti­
nuent a combattre » à se ren­
dre. 

Un porte-parole militaire a 
annonce que des barrages rou­
tiers et des « barricades humai­
nes » avaient été mis en place 
dans la région de Luzon pour 
empêcher la progression de par­
tisans de Marcos apparemment 
en marche vers Manille. 

Les milieux d'affaires ont sa­
lue le changement de régime: la 
bourse des valeurs a opéré un 
sensible redressement tandis 
que le peso philippin montait. 

Toutefois, la nouvelle équipe 
dirigeante devra affronter des 
problèmes criants. Les Philipins 
ont une dette extérieure de $25 
milliards, un taux de chômage 
énorme et une inflation mena­
çante. Pour restaurer la con­
fiance, le gouvernement va de­
voir agir en priorité et vite sur 
l'industrie et l'agriculture. 

Sur le plan social, Mme Aqui­
no devra réduire l'éventail des 
revenus qui va de 1 a 30. Il lui 
restera en outre à lutter contre 
une corruption qui a pris rang 
de tradition. 

Sur le plan politique, des ten­
sions pourraient apparaître en­
tre la présidente et les responsa­

bles de l 'armée. M. Enrile et le 
general Ramos, si « Cory » veut 
découvrir les responsables de 
l'assassinat de son mari, esti­
ment les observateurs. L'enquê­
te pourrait en effet impliquer 
certains membres de l'establish­
ment militaire. 

Pour l'instant, de puissants 
secours extérieurs semblent ac­
quis, l'accession au pouvoir de 
Mme Aquino ayant été saluée 
pratiquement partout dans le 
monde, en dépit d'une certaine 
réserve de l'URSS. 

Les États-Unis, qui ont joué 
un rôle prépondérant en exer­
çant une pression énergique sur 
Marcos pour qu'il s'en aille, ont 
réaffirmé hier leur désir de co­
opérer avec le nouveau gouver­
nement philippin, une volonté 
qui pourrait se traduire rapide­
ment par une augmentation de 
l'assistance économique et mili­
taire américaine à Manille. Le 
porte-parole de la Maison-Blan­
che a précisé que M. Philip Ha­
bib, l'émissaire spécial du prési­
dent Reagan, attendu incessam­
ment à Manille, s'était rendu 
aux Philippines « pour oeuvrer 
utilement » afin d'aider les Phi­
lippines à « faire face aux pro­
blèmes de redressement écono­
mique et de sécurité nationa­
le ». A cet effet, a dit M. Larry 
Speakes. il dispose d'un « man­
dat étendu ». 

Le pape lean-Paul II, pour un, 
a lancé un appel à l'union des 
Philippins, en majorité catholi­
ques. L'Église locale avait fer­
mement soutenu Aquino. 

Contrairement à Moscou et 
Hanoi, la Chine a salué l'arri­
vée au pouvoir du gouverne­
ment de Mme Aquino el espère 
la poursuite du développement 
des re la t ions e n t r e les deux 
pays, ce qui semble être une re­
connaissance de facto du nou­
veau régime philippin. 

$5 000 pour la Saint-Jean 
Le gouvernement liberal of 

™ fre une assistance financiè­
re maximale de $ 5 000 en guise 
d'aide aux organisateurs de ma­
nifestations locales pour la féte 
nationale du Québec. 

Cette aide, annoncée hier par 
le ministre du Loisir, de la Chas­
se et de la Pêche, Yvon Picotte. 
est disponible pour les organis­
mes publics et parapublics 
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SURTAXE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

C'est devenu un classique à 
chaque budget, et celui-ci n'y 
échappe pas : fumeurs et bu­
veurs passent encore un mau­
vais quart d 'heure. Les taxes et 
droits d'accise sur le tabac et 
l'alcool subissent des hausses 
respectives de 4 et de 6 p. cent. 
Cela signifie 12 cents de plus 
pour une boute i l l e de spir i ­
tueux, 6 cents de plus pour une 
caisse de 24 bouteilles de bière, 
ou 4,5 cents de plus pour un pa­
quet de 25 cigarettes. 

La taxe fédéra le de v e n t e 
subit quant à elle sa deuxième 
hausse en moins d'un an. M 
Wilson avait déjà annoncé une 

h a u s s e d ' u n p o i n t de 
pourcentage en mai. Il a annon­
cé une nouvelle hausse, identi­
que, hier, ce qui a pour effet de 
faire passer la taxe de vente fé­
dérale a 8 p. cent sur les maté­
riaux de cons t ruc t ion , 15 p. 
cent sur les tabacs et alcools, et 
12 p. cent sur les autres articles 
imposables. Les consommateurs 
devront, en bout de ligne, payer 
la note, même s'ils ne ressenti­
ront pas directement l'impact 
de ces hausses, la taxe de vente 
fédérale étant déjà incluse dans 
le prix des articles qu'ils achè­
tent. 

La taxe sur les transports aé­
riens, de son côté, passe de 9 à 
10 p. cent, à compter du 1er mai 
pour les billets vendus au Cana­
da, et du 1er août pour les bil­

lets vendus à l'étranger. La taxe 
sur les vols intérieurs est toute­
fois plafonnée à $50. 
Wilson colmate 
les «brèches» 

Le budget déposé hier sonne 
également le glas pour de nom­
breux contribuables qui profi­
taient de 4i brèches » fiscales. Le 
min is t re , ici, ne décrè te pas 
vraiment de hausses d'impôt, il 
se contente de serrer la vis en 
introduisant des interprétations 
plus dures des lois fiscales. En 
définitive, cela revient un peu 
au même, puisque les revenus 
de l'État en seront augmentés 
d 'autant! 

Ainsi, l'impôt faisait en quel­
que sorte un cadeau aux nou­
veaux mariés, en permettant à 

l'un des conjoints de réclamer 
l'exemption de personne ma­
r iée p o u r tou te une a n n é e , 
même si le mariage avait lieu le 
31 décembre. M. Wilson met 
fin à cela : désormais, l'exemp­
tion sera calculée en fonction 
du revenu du conjoint pour 
toute l'année. 

D'autre part, les détenteurs 
de bons du Trésor devront four­
nir leur numéro d'assurance so­
ciale aux cour t ie rs ou négo­
ciants qui s'occupent du com­
merce de ces titres. En clair, 
cela veut dire que les détenteurs 
de bons du Trésor, qui échap-

Faient jusqu'à m a i n t e n a n t à 
obligation de déclarer les reve­

nus de ce placement, devront le 
faire. Cette mesure entre en vi­
gueur le 1er janvier 1987. 

RETRAITES 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Il a pris sa décision lundi après 
avoir consulté un fiscaliste et un 
avocat qui lui on t for tement 
conseillé de démissionner avant 
l'entrée en vigueur des nouvelles 
mesures budgétaires. C'était le 
principal sujet de conversation 
depuis une semaine entre les 
membres de l'état-major. « l'ai 
pris une chance, le verrai ce soir 
( en parlant d'hier ) si j 'ai eu rai­
son. » 

M. Beaubien ne voulait pas 
que le gouvernement gruge les 
économies de la banque de jour­
nées de maladie qui représen­
taient quelque $110 (KXJ. Il pen­
sait perdre au moins $62 000 ad­
venant l'imposition d'une taxe. 
Il a plutôt choisi de réinvestir 
cet argent immédiatement dans 
un REER et dans un régime de 
rentes différées avant que les 
modalités ne soient changées. 

Il avait la mine basse et es­
sayait de se conva inc re qu ' i l 
avait agi sagement. « f'ai bon es­
poir de me dénicher une place 
dans un autre service d'incen­
die », a-t-il dit, ajoutant qu'il 
avait même reçu une offre d'em­
ploi d'un haut placé du gouver­
nement fédéral. « Ce qui est lou­
foque, c'est que le gouverne­
ment qui m'a obligé à prendre 
ma retraite risque de me réenga­
ger dans quelques mois. » 

Son départ coïncide avec la 
nomination du nouveau direc­
teur Yvon Bincau au Service 
d ' incendie de Montréa l . Bien 
que décu de ne pas avoir obtenu 
ce poste. M. Beaubien assure que 
cela n'a rien à voir avec son dé­
par t . « Si j ' é t a i s fâché, je ne 
prendrais pas une journée de 
congé, comme c'est le cas, pour 
initier mon successeur », a-t-il 
dit. 

Le d i rec teur du Service du 
personnel de la Ville de Mont­
réal, Gérard Per ron , aff irme 
qu 'une t ren ta ine d 'employés , 
surtout des Travaux publics, ont 
aussi avance leur re t ra i te de 
quelques mois à cause du budget 
Wilson. 

À l'Association des retraités 
de la police de la CUM, on a ten­
te de rassurer les membres en les 
invitant à ne pas réagir trop hâ­
tivement, surtout s'ils devaient 
attendre plus d 'une année avant 
de prendre leur retraite. Une 
q u i n z a i n e on t q u a n d m ê m e 
quitté le service. 

À la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, M. An­
dré Séguin, du Service du per­
sonnel, dit ne pas avoir eu de tel­
les demandes. 

Bras droit du directeur du Service des incendies, Serge Beaubien, 51 ans, était 
« prêt à manger du feu jusqu'à 60 ans. Ma is je ne pouvais perdre les avantagés 
durement gagnés pendant 31 ans de travail... » PH°*° R * N * P I C A , D L A PRESSE 

PETITION POUR LIQUIDER LA SIDAC ONTARIO 

Les marchands font état de 
présumées « irrégularités » 

Près de la moitié des quel-
™ que 200 marchands de la 
Promenade Ontario ont signé la 
pétition réclamant une assem­
blée pour liquider leur Sidac 
(Société d'initiative et de déve­
loppement de l'artère commer­
ciale). 

M A R I J 

Bon nombre ont également 
déboursé de $25 à $50 pour dé­
frayer les services d'un avocat au 
dossier. L'un des marchands à 
l'origine du mouvement de con­
tes ta t ion, le bijoutier Roland 
A i r d , a s s u r e a v o i r é té reçu 
« comme un sauveur » avec sa 
pétition. Le territoire de cette Si­
dac s'étend de la rue Darling au 
boulevard Pie IX. 

Si des marchands en ont con­
tre la hausse des cotisations obli­
gatoires, ils s'interrogent égale­
ment sur le fonctionnement de 
cet organisme. Ainsi, un autre 

membre, le comptable M. Ro­
bert Filiatreault, dit s'être fait 
refuser l'accès aux livres de son 
organisme après une première 
séance de consultation. 

Tous deux s i g n a l e n t à LA 
PRESSE ce qui leur parait être 
des irrégularités. Ainsi, lors de 
l'assemblée du budget, le 30 sep­
tembre dernier, des épouses de 
marchands ont vote. Pire, on au­
rait demandé aux serveuses du 
bar-salon où se tenait la réunion 
de voter aussi. 

Mais on aurait refusé de dé­
voiler le salaire que la Sidac 
verse à ses deux employés. 

Dans l 'analyse compara t ive 
des budgets de l 'année dernière 
et de cette année, M. Filiatreault 
signale que les postes où les dé­
penses augmentent le plus ne 
sont pas directement reliés à la 
promotion de la Sidac. 

Ainsi, le loyer de la Sidac aug­
mente de 40 p. cent ; l 'entretien 

et le téléphone, de 50 p. cent ; 
les frais juridiques de vérifica­
tion, de 25 p. cent. Les chefs de 
la contestation signalent qu'il 
serait intéressant de savoir à qui 
ces sommes sont versées. Enfin, 
la rénumération des neuf admi­
nistrateurs augmente de 33 p. 
cent : ils reçoivent $ 100 pour 
chacune des huit réunions de 
l'année, « ce qui paie leur cotisa­
tion à la Sidac », i ronise M. 
Aird. 

Quant aux frais de publicité et 
de promotion, ils sont en hausse 
de 13 p. cent dans le budget et 
s'appliquent principalement aux 
promotions spéciales. 

Les opposants à la Sidac re­
mettent en question ces hausses 
de dépenses qui se traduisent 
par un accroissement important 
des cotisations ( hausse totale de 
24 p. cent) . Ainsi, la part de M. 
Filiatreault est passée de $ 165 à 
$467, soit une hausse de 188 p. 
cent en un an. Celle de M. Aird a 

pratiquement doublé pour at­
teindre plus de $900. 

Outre les professionnels qui 
ne voient pas ce qu'ils font dans 
cette galère commerciale, com­
me le signalait LA PRESSE hier, 
les garagistes n'en sont pas plus 
heureux. Même s'ils paient des 
cot isat ions élevées, on ferme 
leur commerce plusieurs jours 
par an, lors des ventes de trot­
toirs si populaires auprès de cer­
tains marchands ( on ferme alors 
la rue aux autos). 

Il y a aussi les marchands ins­
tallées dans les rues transversa­
les à la rue Ontario qui sont em­
brigadés dans la Sidac, parfois à 
leur corps défendant. S'ils ont 
un local entre la rue Ontario» et 
la ruelle arrière, ils sont réputés 
faire partie de la Sidac. 

L'assemblée du 17 mars pro­
chain promet donc d'être hou­
leuse. 

Montréal entend rester maître 
de son propre développement 
• -j La Ville de Montréal veut 
™ rester maîtresse de son dé­
veloppement à certains égards. 

MARIANI PAVRIAU 
Elle affirme cette volonté dans 
le mémoire qu'elle soumet à la 
CUM sur le schéma d'aménage­
ment. 

Ainsi, elle estime devoir être 
la seule responsable de l'orienta­
tion du développement autour 
des s t a t ions de transport en 

commun et de la densification 
en ces lieux. 

De plus, la Ville de Montréal 
insiste pour que l'activité indus­
trielle du centre-ville se poursui­
ve en conformité de la régle­
menta t ion munic ipale . De ce 
fait, l 'orientation du schéma qui 
laisse sous-tentendre que l'acti­
vité industrielle du centre-ville 
pourrait disparaî t re , doit ê t re 
éliminée, précise le mémoire 

« Il appartient a la Ville de 
Montréal, en vertu de se4 pou-

voirs de réglementation, de dé­
terminer les occupations pou­
vant ou non être considérées 
comme incompatibles avec l'en­
vironnement », dit-elle. 

Pa railleurs, le mémoiie de la 
Ville veut apaiser les esprits, se­
lon le vice-président Pierre Lo-
range, en ce qui a trait à la Pro­
menade Bellerive. On consacre 
donc clairement son caractère 
d'espace vert. 

Le RCM a inscrit sa dissidence 
sur la position de la Vipe. Le 

porte-parole Hubert Simard a 
expliqué qu'on trouve beaucoup 
de détails techniques se rappor­
tant à des points précis, mais 
l'ensemble manque de vision et 
l'orientation générale lui semble 
très floue. 

Le RCM reconnaît, toutefbis, 
qu'il y a amélioration sur cer­
tains points, mais on passerait 
t r o p de choses sous s i l ence 
Preuve que la Ville de Montréal 
ne prendrait pas très au sérieux 
ce schéma d'aménagement. 



LA P R E S S E , 

M O N T R É A L , JEUDI 

27 FÉVRIER 1986 la p r e s s e 

phofc Rene PICARD IA PRESSE 

Au gré des changements brusques de la tempéra­
ture et à la faveur de la grève des cols bleus, les 
trous se multiplient dans les rues de Montréal, au 
grand dam des automobilistes. Hier, à l'intersec­
tion du boulevard Saint-Joseph et de la rue Fabre, 
automobilistes et chauffeurs d'autobus tentaient 
avec plus ou moins de succès d'éviter ce nid-de-
poule. 

SERVICES ESSENTIELS 

Hier, Montréal 
se disait 
satisfaite... 
• • Pendant que la Ville de 
™ Montreal en appelait aux 
tribunaux pour invoquer le 
piètre maintien des services es­
sentiels de la part de ses 4 200 
cote Meus, son porte-parole ad­
mettait par ailleurs que, dans 
l'ensemble, il était satisfait de 
la situation d'hier. 

G I O R G I S L A M O N 

Il n'empêche qu'hier matin, 
la Ville de Montreal avait obte­
nu la permission de poursuivre 
les cols bleus qui. selon ses pré­
tentions, ont contrevenu à une 
ordonnance du Conseil des ser­
vices essentiels, émise le 19 fé­
vrier, en n'assurant pas les ser­
vices requis. 

l e juge |ules Blanche!, de la 
Cour supérieure, en accordant 
«eue permission, a de plus fixé 
au 7 mars l'audition de la cause 
d'outrage au tribunal qui de­
vrait alors être entendue par 
un autre juge. C'est au cours de 
l'après-midi d'hier que la re­
quête a d'ailleurs été signifiée 
au syndicat par le service du 
contentieux de la Ville. 

Services assurés 
à 75 p. cent 

Fait a noter, pour la premiè­
re fois depuis le début de la 
grève des 4 200 cols bleus, le 
porte-parole de la Ville a admis 
à LA PRESSE que les services 
essentiels avaient été assurés, 
hier, à environ 75 p. cent (à 
14 h ) . On dénombrait 224 cols 
bleus sur les 300 a qui on avait 
fait appel. 

« Dans l'ensemble, a expli­
qué M. André P. Hébert, char­
gé d'assurer la coordination 
avec les médias, on peut affir­
mer que c'est le meilleur taux 
de réponse du syndicat à ce 
jour depuis le début de la gre­
vé. » 

Toutefois le p rocureur de la 
Vi l le . Me Alain Bond, note 
dans ssa requête certaines diffi­
cultés avec les cols bleus char­
gés d'assurer les services essen­
t iels . En par t icu l ie r dans 
l'épandage des abrasifs les 2V 
24 et 25 février. La Ville pre­

tend que les effectifs demanJcs 
pour ces services n'étaient pas 
en nombre suffisant pour ré­
pondre aux besoins. 

Selon Me Bond, la Ville se 
propose également d étudier, 
au cours de la semaine, la pos­
sibilité de présenter cl attires 
éoeriort relatifs a l'insuffisance 
de services essentiels. Et éven­
tuellement une autre requête 
ayant trait a l'enlèvement des 
ordures ménagères, du dégel 
des conduites d'eau et des bou­
ches d'incendie 

En revanche, M. Hébert a en­
core soutenu que, même hier, 
certains services souffraient, 
selon lui, de l'absence des ef­
fectifs requis par la demande 
patronale. La carence se faisait 
particulièrement sentir dans le 
cas de l ' e n l è v e m e n t des 
ordures ménagères, de la répa­
ration des conduites d'eau et 
d egouts ainsi que dans le degel 
de ces mêmes conduites et des 
bouches d'incendie. 

Dans la région Est, par exem­
ple, où l'on dénombre 4 700 
bouches d'incendie. 68 étaient 
hors d'usage, hier. La Vi l l e 
compte 12 000 bouches d'in­
cendie sur son territoire. 

« D'habitude, notait M. Hé­
bert a LA PRESSE, lorsque plus 
de 24 ' touches sont hors d'usa­
ge, cela devient énervant, car 
c'est tout à fait anormal, comp­
te tenu des besoins des pom­
piers en cas d'incendie.» 

En ce qui conce rne les 
ordures, dans les secteurs Est et 
Nord de la Ville, la situation 
s'était quand même légère­
ment améliorée: hier matin, il 
restait encore 393 tonnes au 
sol en regard de 450 tonnes 
mardi. 

Quant aux trous dans la 
chaussée, ils causent quotidien­
nement des maux de tête aux 
automobilistes oui sillonnent 
les rues de la ville. Hier, selon 
M. Hébert, seulement quatre 
cols bleus sur les 10 demandés 
étaient H l'oeuvre. 

« C'est la deuxième journée 
depuis le début de la grève où 
on a des cols bleus pour bou­
cher les trous » , a expliqué M. 
Héberf 

Le RCM accuse l'administration 
Drapeau de faire porter par la 
CUM l'odieux du compte de taxes 
tm Le RCM accuse l'adminis-
— t r i l l i o n Drapeau-Lamarre 
de « masquer la réalité » sur le 
compte de taxes 1986 des contri­
buables fonciers en gonflant la 
part versée en paiement des ser­
vices de la Communauté urbaine 
de Montréal. Et en diminuant, 
par le fait même, le coût des ser­
vices municipaux. M. Yvon La­
marre réplique de son côté que 
Montréal n'a fait que se confor­
mer à la loi. 

M A M A N ! F A V R I A U 

Selon M. lean Doré, chef du 
RCM, il s'agit là d'un choix poli­
tique délibéré qui tend à ac­
créditer la thèse de l'administra­
tion Drapeau-Lamarre voulant 
que la CUM coûte trop cher. 
Même s'il n'y a là ni fraude, ni 
illégalité, a précise le conseiller 
Abc Limonchick, on ment aux 
contribuables quant au coût réel 
des services. 

C'est ainsi que les propriétai­
res fonciers ont appris, sur leur 
compte de taxes de 1986, que 

« 48,85 p. cent du taux de la taxe 
foncière générale est destinée à 
payer la quote-part de la Ville 
aux dépenses de la CUM » . 

Comme le taux de la taxe gé­
nérale a Montréal est de $2,62 
par $100 d'évaluation, on doit 
donc conclure, explique Robert 
Perreault, autre porte-parole du 
RCM dans cette affaire, que les 

P ropriétaires fonciers paient 
1,28 pour les services de la 

CUM. Le reste, $1.34 défraierait 
tous les services municipaux de 
Montréal 

Mais il s'agit là d'une fausseté, 
soutient le RCM. La contribu­
tion totale de la Ville de Mont­
réal à la CUM est de $276.4 mil­
lions. Cette somme doit être ré­
partie entre les trois catégories 
de valeurs imposables ( total de 
$30,3 milliards ) les valeurs 
foncières, les valeurs locatives et 
les immeubles gouvernemen­
taux. La contribution, dans cha­
que catégorie imposable, devrait 
donc être de $0.90 par $100 
d'évaluation pour les services de 

Jean Doré 

la CUM ( transport en commun, 
police, assainissement de l'air et 
de l'eau ) . 
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C'est sous cette flèche d'articulation de 100 pieds de longueur qu'un ouvrier de 
52 ans, M. Armando Materazzo, a trouvé la mort hier matin. L'accident est 
survenu sur un chantier de construction près du 6060, 29e avenue, à Montréal. 
Deux autres ouvriers ont été blessés. 

Ouvrier écrasé par 
une pompe à béton 
• | l e bris d'une pompe à bé-
* ton qui sortait tout juste 
de l'atelier de réparation a en­
traîne un ouvrier de 52 ans 
dans la mort hier matin. 

PAUL R O Y 

M. Armando Materazzo a été 
tué sur le coup quand une flè­
che d'articulation de 100 pieds 
a cédé, l'écrasant sous son 
poids de plusieurs milliers de 
livres. Deux autres ouvriers, 
MM. Pierre Bastien et Gaétan 
I .mi l l ier , ont été blessés. 

Le premier a été conduit à 
l'hôpital Royal Victoria où il 
reposait hier dans un état jugé 
« sérieux mais stable » . Le se­
cond aurait subi une fracture à 
une jambe. 

L'accident est survenu vers 
les 8h40 sur un chantier de 
construction de la 29e avenue, 
près de la rue Bellechasse, dans 
le nord-est de la ville. 

La firme Blenda Construc­
tion, contracteur général, y 
construit trois habitations à 
loyers modiques de 35 apparte­
ments chacune pour le compte 
de l'Office municipal d'habita­
tion. Le projet de $4,6 millions 
a débuté en novembre et de­
vrait être complété en août. 

La pompe a béton appartient 
à la firme Pompage Industriel 
du Ouébec, dont les services 
avaient été retenus par le sous-
traitant en coffrage Dunn et 
Benoit. Selon M. Daniel Coutu-

re. contrôleur pour Pompage 
Industriel du Quebec, la pom­
pe venait de subir une inspec­
tion complète chez Chagnon 
Soudures Ltee, à Varennes. 

« le suis moi-même allé la 
chercher à Varennes jeudi der­
nier » . a précisé à LA PRESSE 
M. Couture. M. Camille Cha­
gnon, que nous avons réussi à 
joindre en fin d'après-midi 
hier, nous a affirme que ses 
employés n'avaient pas eu à 
inspecter la partie qui s'est bri­
sée. 

« Nous avons réparé une par-
tic de la machine mais non la 
partie qui a brise. » Il n'était 
cependant pas en mesure de 
préciser quelles parties avaient 
été inspectées ou réparées. 

Selon le président de Blenda 
Construction. M Alberto Bcr-
nardi, le bris d'un joini serait à 
l'origine de cet accident. La 
Commission de la santé et de la 
sécurité au travail ( C'SS'I ) a 
institué une enquête. 

Les trois ouvriers procé­
daient à la mise en place du bé­
ton, dans le sous-sol de l'un des 
immeubles, quand le bris est 
survenu. M. Bernard Loubert, 
surintendant des travaux, se 
trouvait à une dizaine de pieds 
d'eux, en compagnie de l'ingé­
nieur Laurent Provencher. 

« M. Bastien s'en venait vers 
nous, j'ai vu la flèche lui frap­
per l'épaule. Au même mo­
ment, j'ai entendu une plainte 
orovenail de l'extrémité de la 

flèche, C'était M. Materazzo 
qui venait de se faire frapper. 
En 30 ans sur la construction, 
j'en ai vu de vertes et des pas 
mures, mais quand c'est des 
gars que tu connais, ça donne 
un choc. » 

Selon M. Loubert. les victi­
mes étaient « des hommes-
clés » . M. Materazzo était ma­
rié et père de Marcella et San­
dra, âgées de 12 et 20 ans. 
Italien d'origine, il vivait au 
Canada depuis 25 ans et. selon 
une parente avec qui nous 
avons parlé hier, il songeait à 
prendre sa retraite dans deux 
ou trois ans. Il habitait la rue 
Chateaubriand, dans le 
quartier Ahuntsic 

Selon M. Norbert Henley, di­
recteur de l'Association des 
manoeuvres ( FTQ ) , qui s'est 
rendu sur les lieux en compa­
gnie de trois autres dirigeants 
syndicaux, la santé et la sécuri­
té sont de plus en plus mena­
cées sur les chantiers de cons­
truction de Montréal. 

« Tous les chantiers sont en 
état d'urgence! On ne voit plus 
les inspecteurs, il y a 25 p. cent 
de travail au noir et la pression 
est de plus en plus forte. Et les 
travailleurs qui exercent leur 
droit de refus sont mis de­
hors!» 

M. Henley a cependant re­
connu que les victimes de l'ac­
cident survenu hier matin 
étaient tous trois des hommes 
d'expérieno*. 

Mais la Ville de Montréal fait 
comme si elle ne cotisait, pour la 
CUM, que les propriétaires fon­
ciers, sans tenir compte des va­
leurs locatives ni des valeurs «ouvernementales. soutient le 

CM. Elle surcharge ainsi de 
$0,37 la part réelle que doit 
payer le propriétaire foncier 
I par $100 d'évaluation ) . 

Pour une maison de $100 000, 
le propriétaire a ainsi l'impres­
sion de payer $370 de plus que 
ce que lui coûte réellement les 
services de la CUM. 

Cet exercice ne serait pas in­
nocent. « Il s'agit d'un choix po­
litique délibéré de l'administra­
tion, affirme M. lean Doré. Ce­
lui de faire porter par une seule 
catégorie de contribuables ( les 
propriétaires fonciers ) le coût 
de sa quote-part a la CUM plutôt 
que de la faire assumer par tous 
les bénéficiaires des services, 
comme le veut une saine gestion 
des fonds publics. » 

Ce choix relève aussi, poursuit 
M. Doré, d'une volonté de l'ad­
ministration Drapeau-Lamarre 
de faire porter l 'odieux des 
comptes de taxes sur les services 
fournis par la CUM plutôt que 
sur ses propres décisions en ma­
tière de taxation. « On cache le 
coût réel des services munici­
paux et on gonfle exagérément 
le coût de ceux de la CUM. » 

Au conseil municipal, hier 
soir, le président du comité exé­
cutif, M. Yvon Lamarre, a répli­
qué qu'il se conforme à la loi. 
« Le texte de loi dit bien que le 
compte de taxe doit indiquer 
quelle proportion du taux de la 
"taxe foncière générale" paya­
ble par le contribuable est desti­
nées à financer la CUM. » Cette 
interprétation est également cel­
le des avocats de la Ville. 

« Même si, effectivement, de 
dire M. Lamarre, la quote-part 
des dépenses de la CUM est éga­
lement supportée par les gouver­
nements t par les en-lieu de 
taxes ) et par la taxe d'affaires, 
nous nous conformons à la loi. » 
II assure qu'il y a une erreur 
dans la loi, que le gouvernement 
l'a reconnu et qu'il devrait la 
corriger lors d'une prochaine 
session. 

Pénurie 
d'effectifs 
à l'hôpital 
Notre-Dame 
H Depuis le début de la se-
— maine, l 'hôpital Notre-
Dame accueille une centaine 
de patients de moins qu'à l'ha­
bitude. 

B R I G I T T E G A U V R E A U 

Vacances et congés sans sol­
de en nombre é levé sont à 
l'origine de cette baisse des ad­
missions. Dans ce contexte, la 
direction de l'institution juge 
ne plus être en mesure d'ac­
cueillir plus de 800 patients à 
la fois sans mettre en danger la 
qualité des soins. Et le lourd 
déficit qu'accuse Notre-Dame 
ne lui permet pas de remplacer 
tout ce personnel manquant 
par du personnel suppléant. 

La direction, mais aussi le 
syndicat des travailleurs et le 
Conseil des médecins de l'hôpi­
tal, soutiennent que Notre-
Dame fait face, depuis quel-

3ues semaines, à une pénurie 
'effectifs, en particulier d'ef­

fectifs infirmiers. 
La porte-parole du syndicat, 

Claire Savary, estime cjue le 
nombre important travailleurs 
en congé sans solde s'explique 
par la tension de plus en plus 
élevé que vivent les employés 
du secteur hospitalier depuis le 
début de l'ère des coupures 
budgétaires. Un nombre crois­
sant de travailleurs prennent 
aussi leurs vacances en hiver, 
a-t-elle ajouté, puisque, au 
cours des dernières années, les 
possibilités de vacances pen­
dant la période estivale ont été 
réduites. 

Selon la direction, la réduc­
tion des admissions qu'entraî­
ne cette situation est cepen­
dant temporaire. Il ne s agit 
même pas de fermetures de 
lits, assure le directeur général. 
« Nous ramenons simplement 
l'occupation de l'hôpital à un 
niveau qui correspond davan­
tage à la capacité de nos effec­
tifs. Il s'agit de décompresser le 
système » . 

D'ici à la fin de mars, l'hôpi­
tal Notre-Dame devrait main­
tenir son taux d'occupation au­
tour de 85 p. cent. Aux dires de 
M. Labbé, il s'agit d'un taux 
d'occupation normal pour un 
établissement de l'envergure 
de Notre-Dame. « Vendredi 
dernier, ce taux était de 97 p. 
cent et la situation était intena­
ble » , sourifmt-il. 
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Entrepôt détruit par 
le feu, à Longueuil 
M Un entrepôt désaffecté a été rasé par un violent incendie, 
* hier soir, à Longueuil. On ne déplore aucune victime mais 
il est possible que le sinistre soit d 'ongine criminelle. 

JOLIS mcHm  
Inoccupé en grande partie, le bâtiment, situé avenue Saint-

|ean, abritait quelques commerces. Une galerie d'art, une disco­
thèque et un marché aux puces ont été détruits. 

Le chef Bernard Denault, du Service des incendies de Lon­
gueuil, soupçonne fortement que le feu a été mis intentionnelle­
ment. Cependant, hier soir, on ne possédait encore aucune piste 
pour orienter l 'enquête qui va être entreprise. 

Plus de 50 pompiers de Longueuil, de Saint-Lambert et de 
Saint-Hubert ont accouru pour combattre l'élément destruc-
teur. L'incendie s'est déclaré vers 16 h 30 et, en fin de soirée, il 
n'était toujours pas maitrisé. Les pompiers n'ont pas pu péné­
trer à l'intérieur de l'édifice, vieux d'une quarataine d'années, 
en raison du danger d'effondrement des structures et de la vio­
lence du feu. 

Une panne de courant a également touché plusieurs milliers 
de résidents du secteur. Des employés d'Hydro-Québec ont du 
sectionner une ligne de transmission de 25 000 volts qui se trou­
vait à côté de l 'entrepôt en flammes. 

Par ailleurs, à Shawinigan, une femme a péri dans l'incendie 
de sa demeure, tôt hier matin, rue Lasalle. La victime est Mme 
Cécile Bolduc-Garceau, âgée de 66 ans. Un pompier s'est infligé 
des blessures en combattant le sinistre. 

Une cinquantaine de pompiers de la Rive-Sud ont combattu, hier, un violent incendie qui a rasé un entrepôt à Longueuil. photos Bernard Broull, IA PRESSE 

M. Antonio C a t a t a o 
s'était plaint à la ville 
d'un danger d'incendie 
au sous-sol de l'immeu­
ble qu'il habitai t , rue 
Saint-Jacques. Hier, ce 
qui devait arriver est ar­
rivé... 

Revenant de la 
pharmacie, il 
trouve sa femme 
et ses enfants 
sur le trottoir 
tm En revenant de la pharmacie, hier midi, M. Antonio Cata-
™ tao u trouve sa femme et ses deux enfants sur le trottoir. 
L'immeuble de 16 logements qu'ils habitaient, au 5715 ouest, 
rue Saint-lacques. flambait. 

PAUL ROY 

« Il y a deux semaines, clamait-il, j 'ai téléphoné à la ville pour 
leur dire qu'il y avait danger d'incendie au sous-sol ; il y a là 
trois ou quatre casiers de rangement pleins de cochonneries du 
plancher au plafond! » 

M. Catatao précisait que le service de prévention des incen­
dies lui a repondu par courrier, lundi. «Ils m'envoyaient un 
formulaire de plainte que j'ai rempli et posté mardi. » 

Selon le chef de la division ouest du service des incendies de 
Montréal, M. Yvon Robineau. l'incendie d'hier a effectivement 
débuté au sous-sol et s'est propagé au reste de l 'immeuble de 
trois étages, par les escaliers. 

Les degats sont majeurs et une quarantaine de personnes sont 
a la rue. 

Selon Mme Patricia Boudin, co-propriétaire de l 'immeuble, 
le sous-sol avait été vidé récemment. « Ce qu'il y a dans les ca­
siers, ça appartient aux locataires », a-t-elle précisé. 

Plus toi hier matin, vers 6 h 15, un autre incendie avait lour­
dement endommagé une bâtisse de deux étages au 2371 rue On­
tario-est L'immeuble abritait une animalerie et un restaurant 
au rez-de-chaussée et six chambreurs à l'étage. 

INCROYABLE ! 
1 

CIGARETTES excemence 
Cigarettes importées,de q u a l i t é 

supérieure à un p r i x incroyable. 

Cette offre est en vigueur 

du 24 février au 2 mars 
chez les détuil lants participants au Québec seulement 

AVIS Santé et Bien être social considère que le danger pour la santé croit avec I usage 
éviter d inhaler MOYENNt goudron 13 mg nicotine 1.1 mg 

d options 
pour une retraite 
sur mesure. 
Avec le Régime Enregistré d'Épargne-Retraite Royal, vous pouvez choisir 
toutes les options que vous désirez. 

Ça vous permet encore plus de possibilités. Par exemple, si vous désirez 
un dépôt à terme vous garantissant un intérêt avantageux, nous vous 
l'offrons. Si vous désirez un dépôt à intérêt quotidien, nous vous l'offrons 
aussi. Et si vous désirez un investissement avec ou sans privilège de retrait, 
c'est très simple, c'est à votre choix. En fait, notre REÉR vous offre plus 
d'options et vous permet d'en combiner certaines afin d'obtenir exactement 
ce qui vous convient. 

De plus, dans chacune de nos succursales, partout au pays, un spécialiste 
vous attend pour vous renseigner sur les options du REER Royal. C'est 
simple, c'est pratique, c'est Royal. 

Nous offrons aussi des taux d'intérêt vraiment concurrentiels et, contrairement 
à certains concurrents, nous n'imposons aucuns frais administratifs d'ouverture 
et d'option de dépôt et ce, quelles que soient vos options. 

Venez nous voir à n'importe quelle succursale Royale, dès aujourd'hui. 
Un spécialiste vous attend pour vous renseigner sur nos 
régimes faits sur mesure, pour vos besoins. 

Vous avez jusqu'au 
1 e r mars 1986 
pour profiter de 
l'abri fiscal. 

î 

BANQUE ROYALE 

I 
Parle! twi dune banque... Royale! 
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La STRSM entreprend 
un blitz de négociation 
mi La Société de transport de 
— la Rive-Sud a entrepris, hier 
soir, un véritable blitz dans ses 
négociations, autant avec ses 
551 chauffeurs affiliés au Syndi­
cat canadien de la fonction pu­
blique (SCFP) qu'avec ses 145 
employés d'entretien ( CSN ). 

PIERRE • I L L I M A R I 

On s'est donc résolument mis 
a la tache après en être arrivé 
enfin à une entente avec le syn­
dicat d'entretien sur une liste de 
services essentiels a maintenir 
en cas de grève. En outre, ce syn­
dicat s'est engagé à ne pas décré­
ter la grève avant minuit, di 
manche soir prochain. 

Ouant aux chauffeurs, eux, ils 
pourront exercer leur droit de 
grève à compter du huit mars, 
après avoir réglé avant-hier l'im­
broglio des services essentiels. 

À rappeler, par ailleurs, que le 
Conseil des services essentiels a 
été étrangement écarté des né­
gociations dans le cas du syndi­
cal d'entretien. Le ministre du 
Travail, Pierre Paradis, a conve­
nu avec le president de la CSN, 
Gerald Larose. de s'occuper di­
rectement du dossier. 

Et ce, parce que le syndicat a 
défie, il y a une dizaine de jours, 
le Conseil qui enjoignait les gré­

vistes de reprendre le travail. M. 
Larose soutenait d'ailleurs, pour 
justifier ce défi à la loi, que le 
Conseil bafouait complètement 
le droit de grève, en imposant 
une liste basée sur 25 heures de 
travail, sept jours par semaine. 

Leduc satisfait 
Cependant, s'il y avait grève 

lundi prochain, les syndiqués 
d'entretien devraient se présen­
ter au travail durant trois pério­
des de trois heures et demi par 
jour, cinq jours par semaines. 

En fait, le syndicat a mis un 
peu d'eau dans son vin, en ac­
ceptant une demi-heure de plus 
par période, lui qui réclamait 
des périodes de trois heures. Le 
président, Claude Leduc, a ex­
prime sa satisfaction devant un 
tel compromis. 

L'état-major de la S T R S M , 
ainsi que le maire de Longueuil. 
laïques Finet, arrivaient mal à 
cacher leur agacement, ces der­
niers jours, en raison des tergi­
versations sur la question des 
services essentiels. On tenait au 
plus haut point à s'attaquer, dès 
que possible, au problème fon­
damental du renouvel lement 
des conventions collectives. 

impatience des usagers 
La STRSM et les sept maires 

du territoire s'inquiétaient d'au­

tant plus que les usagers, victi­
mes des moyens de pression des 
chauffeurs depuis plusieurs 
jours, s'impatientent davantage 
à mesure que le conflit s'étire. 
Surtout par une température 
aussi froide ces temps-ci. 

Ainsi hier, l'employeur signa­
le que 85 p. cent du service a été 
assure normalement aux heures 
de pointe. Mais les usagers des 
villes entre Saint-Hyacinthe et 
Longueuil, en particulier Otter-
burn Park, ont payé cher pour 
« la maladie » de nombreux 
chauffeurs. Le service de ce cir­
cuit, longtemps maintenu par 

l 'ex-Metropol i ta in-Sud, a été 
passablement chaotique 

Toutefois, on enregistre tou­
jours entre 10 et 15 plaintes par 
jour à la STRSM. Au début du 
conflit, les plaintes étaient légè­
rement plus nombreuses, selon 
lès préposes du service des plain­
tes. 

C'est plutôt du côté des sept 
maires, qui forment le conseil 
d'administration de la STRSM, 
que les usagers entendent se 
tourner, si le conflit tournait au 
vinaigre. F.ntretemps, il y a en­
core lieu d'espérer un denoue­
ment heureux avant lundi ma­
tin. 

PRESIDENT D U CANADA FRANÇAIS 

Yves Gagnon terrassé 
par une crise cardiaque 

39 9 0 0 $ e t p l u s 
199500 franc français 

VOTRE C0ND0 SUR LA PLAGE 
E N G U A D E L O U P E 

L a tempéra tu re v a r i e e n t r e 8 0 e t 95°F 3 6 5 j o u r s p a r 
année. C o n d o s e n bé ton , meub lés . T o u s l e s s e r v i c e s 

d e . h o t e l HOLIDAY INN/CRÉOLE BEACH. 
A prox imi té d u c a s i n o d e l 'hôpi tal e t d e l a c a p i t a l e 

Pointe-à-Pitre e t d e ï a è r o p o r t . 
De plus, si vous désire? placer ^JEa@rocio<2!eaofitXoéoi 
votre condo en locat ion. se ,j*>^\ 
paiera de lu -même lYr 

Un projet conjoint \js 

PARE Clinique d'information 

\&ASSOCIÉS a n 0 8 b u r e a u x 
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II 
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de 

r 
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1> 
du kind' du vendred 

Fiscalité rt coulage immobilier de 9h a I9r»30 

288-8500 1 8 0 0 3 6 1 2 1 3 4 
425, boul. de Maisonneuve Ouest, bureau 701 
Montreal (Québec) H3A 3G5 

mm Le journa l is te Yves Ga-
™ gnon, c o p r o p r i é t a i r e et 
président de l'hebdo Le Canada 
Français de Saint-|ean-sur-Ri-
chelieu depuis 1958, a été terras­
sé hier par une crise cardiaque 
alors qu'il voyageait à bord de 
son voilier, aux Iles Vierges, en 
compagnie de son épouse. 

PIERRE BELLEMARE 

l.a nouvelle a jeté la conster­
nation parmi le personnel de 
l'hebdo, lequel célèbre cette an­
née son 125e anniversaire de 
fondation. 

Le rédacteur en chef Renel 
Bouchard , un ancien de LA 
PRESSE tout comme M. Ga­
gnon, était particulièrement at­
terré. « Rien n'aurait pu nous 
faire croire à une fin aussi tragi­
que et aussi subite ». a-t il décla­
ré. 

Âge de 53 ans. M. Gagnon 
avait quitte Saint-|ean-sur-Ri-
chelieu à la mi-novembre. Son 
retour était prévu pour la mi-
mars. Les dirigeants de l'hebdo 
mul t ip l ia ient les démarches, 
hier, afin que la dépouille mor­
telle soit ramenée le plus tôt pos­
sible. 

Plusieurs fleurons 
M. Gagnon aura marque pro­

fondement le milieu joumalisti-

CLIENTS 
MICROCOM 
SAUTEZ AU „ 
COMPATIBLE lié"" 
Si vous possédez un ordinateur comptatrble Microcom-
Appie ou un ordinateur Appit'"' et que vous souhaitiez 
utiliser les programmes Appleworks™1 ou d'autres 
programmes Apple l l e m 0 . il vous est maintenant possible 
de passer au nouveau Microcom Ile" ! 

1) Vous pouvez vous procurer un TOUT NOUVEL ORDINA­
TEUR MICROCOM Ile'*' en 1 echangeanteontre votre or-
dmataui actuel, Microcom"*'ou Apple™ en r>»s!de mar-
dis 

2) Vous obtenez une GARANTIE COMPLÈTE DE 12 MOIS 
sur le nouvel ordinateur. 

3) Vos entraînements a disques et vos cartes d'interface 
sont entièrement compatibles grâce à ce changement 
Cependant, la carte â 80 colonnes (total 128 K) pour Ile 
nécessite I enlevement de la carte actuelle a 80 col de 
I element de trame «3 pour obtenir le Ram 128 K. 

OFFRE VALABLE POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT 
a) Échange d'un MicrocomM ou Apple 64 K M > comme ci-dessus 

$349 
b) Échange d autres marques 

compatibles 64 K en état de 
marche 

c) Échange de carte Microcom ou 
Videx 1 * 80 col pour carte 80 col 
Ile. 

$449 
$69 

MICRÛCOM-XT LECTEUR COUPLE MODELE 8 FENTES 
Incluant mémoire principale 256K. 8 éléments de trames et 
disques rigides BIOS (modèle avec disque rigide disponible), 
2 entraînements pour disques souples, 360 K Silentype, porte 
pour expansion parallèle, compatible ! B M M 0 , clavier amélioré, 
genre à couvercle pivotant et bottier anti-egratignures. prise 
pour traitement en simultané numérique 8087, disque rigide 130 
watts (4 prises), adapteur pour graphiques couleur ou 
monochromes inclus et nombreuses autres caractéristiques 
incluses dans l'équipement standard. Tout ceci constitue 
r équipement compatible l B M m c de la meilleure qualité sur le 
marché. 

EH SOLDE 
Garantie prolongée ei 
installation sur place, 
service disponible 

$2195 
MICROCOM XT à partir de $1,899 seulement 

DISQUE RIGIDE 10 MEG 
Inclus: câbles de contrôle et installation avec l'achat du 

Microcom-XT, 256K ci-dessus. $699 
JOURS D'AUBAINES DU CLUB D'ÉVALUATION DE LOGICIELS R&R 

ACHETEZ 2 
DISQUETTLS 
OBTENEZ-EN 
1 GRATUITE 

ACHETEZ 4 
DISQUETTES 
OBTENEZ-EN 
2 GRATUITES 

ACHETEZ 5 
DISQUETTES 
OBTENEZ-EN 
3 GRATUITES 

ACHETEZ 6 
DISQUETTES 
OBTENEZ-EN 
4 G R A T U I T E S 

ACHETEZ 7 
DISQUETTES 
OBTENEZ-EN 
6 GRATUITES 

AUCHOIX DES MEMBRES, ÉVALUATION DE LOGICIELS POUR IBM"*, MAC™'ou APPLE"*1 

OFFRE SUJETTE A CESSATION SANS AVERTISSEMEMT PRÉALABLE 

Y v e s G a g n o n 

que ou il a consacré sa vie. Ses 
responsabilités diverses l'ont 
amené a rayonner dans tous les 
secteurs du métier. 

Sur sa longue feuille de route, 
on peut lire d'abord qu'il est le 
« père » de la Federation profes­
sionnelle des journalistes du 
Québec (FP |Q) , mise sur pied 
en l%5. 

Correspondant régional 
De 1970 à 1973. il fut le direc­

teur-fondateur du programme 
de journalisme de l'Université 
Laval, (usqu'en 1982, il y fut 
professeur adjoint et professeur 
agréé. 

Membre fondateur du Conseil 
de presse du Quebec, M. Ga­
gnon avait obtenu un doctorat 
en communications de l'Univer­
sité Stanford, en Californie. De 
plus, il avait été président des 
hebdos du Canada et vice-prési­
dent de la Canadian Weekly 
Newspapers Association. 

C'est entre 1960 et 1967 qu'il 
avait été correspondant régional 
de LA PRESSE. Il avait déjà as­
sumé la présidence de l'union 
internationale des journalistes 
de langue française et la vice-
présidence de la Federation in­
ternationale des journalistes de 
langue française, dont le siège 
social est a Paris. 

ASSEMBLÉE 

N A T I O N A L E 

Arrêté pour 
avoir 
proféré des 
menaces 

H QUÉBEC (PC) - Un indi-
™ vidu de 60 ans, Léonard Go-
din, de Beauporl, a comparu 
hier matin au Palais de justice 
de Québec sous l'accusation 
d'avoir proféré des menaces de 
mort. 

L ' individu a été intercepté 
mardi soir par la police munici­
pale de Beauport, après avoir té­
léphoné à l'Assemblée nationale 
et avoir menacé d'y déposer une 
bombe. 

Les agents du service de sécu­
rité de l'Assemblée nationale 
ont i m m é d i a t e m e n t ret racé 
l'origine de l'appel et ont sollici­
té l'intervention des policiers 
municipaux de Beauport qui ont 
arrêté I homme à son domicile. 

Il a comparu hier matin en 
Cour des sessions de la paix où 
l'avocat de la Couronne, Me 
Serge Roberge, a demandé que 
le prévenu soit soumis à un exa­
men psychiatrique. 

Godin est défendu par Me Mi­
chel |obin. 

Les services de sécurité de 
l'Assemblée nationale ont été 
renforcés considérablement de­
puis le 8 mai 1984, lorsqu'un mi­
litaire d'Ottawa s'était présenté 
à la porte d'entrée et avait ou­
vert le feu avec la mitraillette 
qu'il portait sous le bras. 

La fusillade avait fait trois 
morts et une dizaine de blessés. 

Ce militaire, Denis Lortie, a 
depuis été condamné à la prison 
^ perpétuité. 

Les 
singes 

I |e regardais les lutteurs, l'autre soir, à la T V . . Difficile de 
les éviter, il y en a partout, et qui se produisent presque 

tous les soirs. Depuis un an ou deux, la lutte vit des heures de 
gloire en Amérique du Nord, elle remplit les stades comme ja 
mais, mais surtout, elle a envahi les canaux de la télévision, et 
c'est par la T V qu'elle est en train de gagner les faveurs de* 
classes moyennes. Ce qui ne lui était jamais arrivé. 

Tout le monde sait que la lutte professionnelle n'est pas un 
sport, au sens de « la glorieuse incertitude » du sport : les com­
bats sont toujours et ont toujours ete truqués Cependant, il y a 
très longtemps, mettons 20 ou 30 ans, la lutte était une démons­
tration athlétique qui attirait les amateurs d'acrobaties et de­
tours de force. Ce fut la période « cirque »... À laquelle succéda 
la période « grand-guignol ». De populaire, la lutte devint popu­
lace, ça crie plus fort la populace et ça rime avec crasse. La lutte 
était devenue un lieu malsain, comme les cinémas pornos, ou 
les gens allaient se faire tripatouiller les émotions... Le sang 
donnait au spectacle sa couleur et son odeur. Avant leur show, 
les lutteurs s'entaillaient la peau en maints endroits du corps, 
avec une lame de rasoir, de façon a ce que le sang pisse au moin­
dre coup. Et c'était alors de délirantes scènes d'abattoir... 

Et puis il y a eu un creux de vague qui a duré trois ou quatre 
ans. et les optimistes ont dit un peu vite: « C'est parce que la 
société évolue!»... Du tout! C'est la lutte qui a évolué! La voilà 
revenue, transformée, aseptisée. Fini le sang. Place au théâtre. 
On met en scene les émotions au lieu de les exacerber. Et le 
public reagit comme au théâtre, il accepte le jeu comme étant 
une fiction, à laquelle il se prend, mais pas trop tout de même... 

La lutte est maintenant un divertissement familial Sorte de 
bande dessinée en trois dimensions, qui raconte toujours la 
même victoire du bon sur le méchant Du bien sur le mal. Du 
bûcheron sur la tapette... 

La mise en marché, très efficace, utilise a fond la technique 
du vidéo-clip. Dans les journaux, les annonces couvrent dt s 
pleines pages, souvent hors des sections sportives... On a même 
mis en circulation, pour les enfants, des figurines à la ressem­
blance des vedettes les plus connues... 

Faut-il ajouter, et s'étonner, que ce spectacle très propre et 
très moral charrie les valeurs les plus conventionnelles de notre 
temps? 

Mon étonnement est ailleurs. |e suis, quant a moi, surpris par 
l'incroyable médiocrité des acteurs qui donnent ce spectacle. Et 
plus encore par la servilité du public qui s'accommode de cette 
mascarade sans même exiger un minimum de travail et d'appli­
cation, à défaut d'inspiration et de talent... 

II y a beaucoup à désespérer de cette servilité du public. Elle 
marque notre époque, non pas d'un sceau indelibile. mais de 
quelques millions de sots très débiles. 

|e regardais les lutteurs l'autre soir à la TV. |e regardais ces 
mauvais acteurs et ces mauvais athletes s'etreindre poussive­
ment. |e regardais ce public qui fait aga-aga-aga et je me deman­
dais si Dieu regardait aussi. 

Et s'il regrettait d'avoir créé le singe. • • • 
La fusée de madame est avancée 

On n'est jamais autant déçu que par ceux que l'on aime. Et 
moi j'aimais beaucoup Oriana Fallaci. cette journaliste et écri­
vain italienne qui vit maintenant aux Etais-Unis... 

l'avais remarque qu'elle avait changé de ton ces dernières an­
nées, mais je croyais qu'elle était restée, quand même, la femme 
de coeur qui avait si bien mené ces fameux Entretiens avec 
l'Histoire, une serre d'entrevues avec des grands du monde 
d'hier, comme Kissinger, Indira Ganghi, le Shah, Khadafi, etc.. 
Sans s'effacer derrière ces imposantes personnalités, comme le 
veut la règle journalistique, sans non plus leur disputer la vedet­
te, Fallaci était restée courageusement présente en les question­
nant, assumant toutes ses émotions, et nous les faisant parta­
ger... 

C'est cette journaliste-la que j'ai beaucoup aimée, et donnée à 
lire à des dizaines d'étudiants en communication, en leur di­
sant, voilà, si les journaux étaient écrits comme ça, on s'emmer 
derail moins à les parcourir. 

Mais le genre comporte des risques: un beau jour, la Fallaci 
tombe en amour avec une des personnalités qu'elle interwie-
vait, un patriote grec, victime de l'ex-régime des colonels. Elle 
l'épousera, et en fera un livre, intitulé Un Homme, que tout le 
monde, ou presque, a lu. Depuis, c'est la gloire. Elle écrira 
d'autres livres, fera d'autres grands reportages... On l'entend 
souvent commenter l'actualité a la télévision américaine... 

Mais je disais qu'elle avait changé de ton. Ce n'est pas exact. 
Aujourd'hui, elle parle aussi haut qu'avant, et en y mettant au­
tant de passion, sauf que maintenant, ce qu'elle dit. est très ali­
gné sur l'opinion de la majorité... 

Ce n'est pas pour cela que je ne l'aime plus. C'est la un détail, 
et le pattern le plus répandu de bien des carrières de chroni­
queurs célèbres. Devenus populaires en toute honnêteté, je veux 
dire sans l'avoir calculé, en toute indépendance d'esprit et pré­
cisément grâce cette indépendance, les voilà soudain prison­
niers du confort qu'apporte cette popularité. Les voila prudents, 
soucieux de ne pas heurter leur public... C'est la règle para­
doxale du commerce des opinions: on se fait une réputation en 
se distinguant de la majorité, mais on la garde en disant comme 
elle. 

Cela dit il y a tout de même des limites à la putasseric. Et pour 
revenir à la Fallaci, il me semble qu'elle les a légèrement dépas­
sées avec ses commentaires sur l'accident de Challenger. 

Elle se posait en spécialiste de la question pour avoir écrit, il y 
a longtemps. If the Sun Dies, un livre sur les astronautes du 
temps des missions Apollo... Les morceaux de Challenger n'é­
taient encore pas tous retombés, qu'elle réclamait frénétique­
ment une place dans la prochaine navette: « Demain matin que 
je partirais! Tout de suite si c'était possible!» 

Pourquoi si pressée? Bof. à peu près pour les mêmes raisons et 
les mêmes majuscules que Ronald Reagan: parce que l'Homme, 
mon vieux! Parce que la Science. Parce que le Progrès, le Défi, 
enfin tu vois le genre de conneries... 

Pourquoi devrait-elle être du prochain équipage?... Parce 
qu'il importe d'envoyer l'imagination dans l'espace, explique-i-
elle sans l'ombre d'un sourire. Parce qu'elle est une artiste et 
que, dit-elle encore: « Nous autres artistes voyons des choses 
que les autres ne voient pas »... 

Les autres, c'est vous ça, ridicules petits lombrics myopes 
L'entrevue se termine ( c'est dans le quotidien USA Today du 

7 février ) par une question sans aucun rapport avec le Challen. 
ger. 
USA Today: Au fait, avez-vous quelque chose a ajouter sur vo­
tre vieille connaissance, le leader lybien, Muammar Khadafi? '. 
Fallaci: l'espère qu'il va mourir! Et qu'il mourra salement! En 
tout cas, il n'aura jamais la magnifique mort de ceux qui sont 
morts dans l'espace!... 

C'est ça: les gentils astronautes américains vont tout droit au 
paradis. Et les méchants arabes, directement en enfer. Lalalè-
re... 

Ah ces artistes, quelle imagination tout de même! 

Obligé de payer pension à 
son ex-femme devenue homme 
- - j MUNICH (AFP) - Wi l l i , 

m * un Allemand de l'Ouest de 
38 ans, devra continuer à verser 
une pension alimentaire à son 
ancienne femme, Waltraud, qui 
est devenue Walter ( 34 ans ) en 
changant de sexe. 

W i l l i et Wal t raud s'étaient 
mariés en 1977. Elle fumait la 
pipe, portait des habits d'hom­
mes et. »ipres un an et demi 
d'une union peu heureuse, elle a 

avoué qu'elle avait toujours rêvé 
d'être un homme. 

Wi l l i a demandé le divorce et 
la justice l'a contraint à une pen­
sion a l imenta i re de 8 0 0 D M 
( environ 350 dollars ) qu'il! a 
scrupuleusement payée jusqu'à 
ce qu'il découvre que Waltraud 
était devenu à la suite d'opéra­
tions Monsieur Walter. 

Le tribunal de Munich l'a rap­
pelé à so devoirs post-conju­
gaux, f I 
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Là CSN a déposé la majorité de 
ses listes de services essentiels 
mm lia CSN, qui r e g r o u p e 
* t 0 0 0 salariés dans le ré­
seau de la sanle ei des services 
Mviuux . .i déposé au Conseil des 
services essentiels la majorité 
des listes de services essentiels 
qu'elle entend maintenir en cas 
d'arrèl de travail lors des négo­
ciations d;ins les secteurs public 
et parfcpublic. 

LISA BINSSI  

Ces)listes — une pour chaque 
unite d'accréditattal dans cha­
cun des quelque 500 établisse­
ments: ou la Fédération des affai­
res sociales de la CSN a des 
membres — respecteraient les 
exigences de la Loi 37 qui enca­
dre dorénavant les négociations 
des 500 000 employés de l'État. 
Ces dépôts ont commence au dé­
but de février. 

La rTO, qui a des membres 
dans environ 340 établissements 
de santé ou de services sociaux, 
a aussi commencé le depot de 
ces listes de services essentiels. 
Ces dépots doivent être comple­
tes en avril. Les listes sont élabo­
rées a partir du Code d'éthique 
de la n O . Le personnel assuré 
en vertu de ce code varie selon 
le type d'établissement, mais re­
présenterait entre 40 et 50 p. 
cent des salaries normalement 
au travail. 

Le reseau de la santé et des 
services sociaux est divisé en 
i inq categories pour fin de négo-

Ln CSN, dont Gérald Larose est le président, a déposé 
une grande partie des listes des services essentiels 
que ses syndiqués assureront en cas de conflit. 

dat ion et pour determiner les 
services essentiels. Ces catégo­
ries sont : centres hospitaliers 
publics, centres locaux de servi­
ces c o m m u n a u t a i r e s , cen t re s 
d'accueil publics, centres de ser­
vices sociaux, é t ab l i s sements 
prives conventionnés. 

La Loi 37 prévoit différents 
pourcentages minimaux de pré­
sence de salariés en cas de grève 
dans un établissement de santé. 
Ces pourcentages varient de 90 
p. cent à 55 p. cent, selon le type 
d'établissement touché. 

Au Conseil des services essen­
tiels, un porte-parole indiquait 

hier avoir reçu environ 600 dé­
pôts sur les 2 600 unités d'accré­
ditation qui doivent en soumet­
tre. Déjà, la FAS se serait enten­
due avec les employeurs sur les 
services à assurer dans certains 
établissements. 

À moins que les services of­
ferts soient jugés nettement in­
suffisants, le Conseil respectera 
les ententes intervenues directe­
ment en t r e synd ica t s et em­
ployeurs. Le Conseil doit com­
mencer à e x a m i n e r dans les 
jours à venir les listes déposées 
et faire des recommandations 
sur chacune. 

Une entente ou une liste de 
services essentiels à maintenir 
doit être transmise au Conseil 90 
jours avant pour que la grève 
puisse être déclenchée. Une liste 
est censée ê t re app rouvée si , 
dans les 90 jours de sa réception 
par le Conseil, ce dernier n a pas 
statué sur les services offerts. Le 
conseil peut interdire la grève 
s'il considère l 'entente ou la liste 
non conforme à la loi ou insuffi­
sante. 

La Loi 37 accorde des pouvoirs 
accrus au Conseil, d 'une part 
pour déterminer les services à 
donner et, d'autre part, pour 
s'assurer que ces services sont 
respectés par les syndicats. Le 
Conseil peut aussi in te rven i r 
pour redresser la situation si les 
services essentiels ne sont pas 
dispensés tel qu'il a été convenu. 

Le Syndicat des fonctionnai­
res provinciaux du Québec doit 
aussi fournir des services essen­
tiels en cas de conflit. Un porte-
parole syndical précisait h ie r 
q u ' u n e d iza ine d ' o r g a n i s m e s 
gouvernementaux sur un maxi­
mum possible de 25 ont fait con­
naître ce qu'ils veulent comme 
services essentiels. 

Dans le passé, syndicat et em­
ployeur se sont toujours enten­
dus sur les services à assurer. Le 
Conseil des services essentiels 
intervient seulement lorsque des 
problèmes surviennent. 

Québec tarde à enrayer la pénurie 
de médecins en régions éloignées 
mu lu I edeiation des médecins 
* iiSklenls et internes estime 
que le gouvernement larde à 

JULES RICHER 
agir pour régler la pénurie de 
médecins en régions éloignées 

au Quebec. Au surplus, elle croit 
qu'un plus grand nombre de jeu­
nes médecins s 'é tabl i ra ient à 
l'extérieur des grands centres si 
on les y encourageait davantage. 

Tout en louant le ministère de 
la Santé et des Affaires sociales 

SLHFR-70 

d'avoir mis sur pied une équipe 
chargée de faire connaître aux 
médecins en formation les ré­
gions éloignées, les représen­
tants de la Fédération ont déplo­
ré que cette intiative survienne 
aussi tard. Le Dr Alain Sirard. 
president de l'organisme, a dit 
que cette équipe vient :out juste 
de voir le jour, alors que de 
nombreux médecins finissants 
se sont engages auprès d'un cen­
tre hospitalier depuis plusieurs 
mois 

Le Dr Sirard estime que les 
chances de recruter des jeunes 
médecins sont fort minces ac­
tuellement. Pour les inciter a 
aller pratiquer a l'extérieur des 
grands centres, dit-il. il faudrait 
leur proposer des c o n d i t i o n s 
plus alléchantes. Ainsi, les mé­
decins finissants qui passeraient 
au moins une année en région 

éloignée devraient pouvoir con­
server leur pleine rémunération 
s'ils désirent revenir en milieu 
urbain. Un décret gouvernental 
de 1982 abaisse le salaire versé 
aux médecins pratiquant dans 
les grands centres u rba ins et 
l'augmente dans les régions éloi­
gnées. 

Par ailleurs, l 'organisme est 
d 'accord avec la Corpora t ion 
professionnelle des médecins du 
Québec et les fédérations québé­
coises d'omnipraticiens et spé­
cialistes qui désirent que l'on 
augmente de 50 par année le 
nombre de spécialistes qui sont 
formés. Ces derniers devraient 
obligatoirement aller pratiquer 
en régions é lo ignées . Sur ce 
deuxième point, cependant, les 
jeunes médecins ont indiqué , 
hier, qu'il faudrait que la durée 
du séjour n'excède pas une an­
née. 
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La FTQ proteste contre 
les modifications 
apportées au régime 
d'assurance-chômage 
mm La FTQ invite tous les pré 
™ ret ra i tés à contes te r les 
dernières modifications faites 
au régime d'assurance-chôma­
ge. Parce que ce régime tient 
maintenant compte des pen­
sions que reçoivent les retraités 
de leurs ex-employeurs lors du 
calcul des prestations, la FTQ 
estime qu' i l pénalise sévère­
ment les pensionnés. 

Avant le 5 janvier dernier, 
l'Assurance-chômage ne tenait 
aucunement compte de cette 
source de revenu. 

Le secrétaire général de la 
FTQ, Fernand Daoust, a décla­
ré que la centrale syndicale en­
tendait tout mettre en oeuvre 
pour que cet amendement soit 
retiré. 

Pour le moment, elle incite 
les préretraités à en appeler de 
cette décision qui, comme l'af­
firme Armand Carie, le porte-
parole d'un groupe de pension­
nés de la Mauricie, « modifie 
les régies du jeu au beau milieu 
de la partie ». 

Beaucoup de travailleurs, qui 
ont accepté de prendre une re­
traite anticipée il y a quelque 
mois, ne savaient pas qu'après 
le 5 janvier ils verraient leurs 
pres ta t ions d 'assurance-chô­
mage diminuer ou être totale­
ment coupées à cause de la 
pension que leur versent leurs 
ex-employeurs. 

Selon le secrétaire général de 
la FTQ, c'est encore une fois le 
citoyen moyen qui est le plus 

Fernand Daoust 
pénalisé. Les bien nantis, ceux 
qui possèdent des régimes pri­
vés de retraite, ne sont pas tou­
chés par ces modifications au 
régime d'assurance-chômage. 
Seules les pensions provenant 
d'un emploi, c'est ù dire celles 
qu'a réussi à négocier avec son 
employeur le travailleur syndi­
qué, sont déduites. 

Plusieurs groupes de pen­
sionnés, à travers la province, 
ont déjà entrepris des représen­
tations auprès de leurs députés 
et de la ministre de l'Emploi et 
de l'Immigration, Flora Mac-
Donald. 

La FTQ soulèvera cette ques­
tion au prochain congrès du 
Conseil du travail canadien, en 
avril, afin que s'organise, si le 
nouveau règlement est tou­
jours en vigueur à ce moment, 
une campagne à l'échelle na­
tionale. 

Journées d'études aux 
Messageries Dynamiques 
mm Insatisfaites des offres mo-
™ nétaires qu'on vient de leur 
proposer, une trentaine d'em­
ployées des Messageries Dyna­
miques, qui supervisent la distri­
bution du journal de Montréal, 
ont décidé de tenir deux jour­
nées d'études afin d'inciter leur 
employeur à réviser ses offres à 
la hausse. La première de ces 
journées d'études, marquée par 
du p ique tage devan t le siège 
principal de la compagnie, une 
division de Québécor Inc., situé 
sur le boulevard Lebeau à Ville 
Sa in t -Laurent , s'est dé rou lée 
hier et la deuxième doit avoir 
lieu aujourd'hui. 

Affiliées au local 145 du Syn­
dicat de l ' i m p r i m e r i e et des 
communications, les syndiquées 
( le syndicat compte un réparti­
teur et trente femmes ) négo­
cient présentement leur premiè­
re convention collective. 

Selon le président du local 
145, lean-Pierre Gallant, les of­

fres des Messageries Dynami­
ques prévoient des augmenta­
tions de l 'ordre de 8 p. cent, sur 
une période de trois ans. des 
augmentations jugées dérisoires, 
compte tenu de la classification 
des employées et du rattrapage à 
faire dans le cas de plusieurs 
d'entre elles, dont le salaire heb­
domadai re ne dépasserait pas 
$300. 

C'est pour bien montrer le sé­
rieux de leurs revendicat ions 
que les syndiquées des Message­
ries Dynamiques ont déc idé , 
après avoir pris un vote de grè­
ve, d 'u t i l i se r des moyens de 
pression. La prochaine rencon­
tre de négociations est prévue 
pour le 6 mars. 

Interrogé en fin de journée, 
hier, le directeur des ventes des 
Messageries Dynamiques, Chris­
tian Mailloux. a déclare que le 
piquetage et la journée d'études 
n'avaient pas géné les opéra-
lions. 
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Bernard Courteau 
veut réhabi l i ter la 
mémoire de Ne l l igan 

Au générique 
• La V i l l e de Brossard hono­
rait récemment cinq de ses ci­
toyens pour leur remarquable 
contribution à la communauté 
l'Ordre du mérite de Brossard. 
Les cinq récipiendaires de cet 
honneur remis pour la premiè­
re fois cette année sont Clé­
m e n t B l a n c h e t t e , M a d e l e i n e 
B o u v i e r , An i ta Brune t , J e a n -
Char les Desrochers et G é r a r d 
Vai l lancourt . 

Pier re Brossard, recteur inté­
rimaire de TUniversite du Qué­
bec a Montréal, recevait hier à 
la salle des Boiseries du pavil­
lon |udith-|asmin de l 'UQAM 
les quatre étudiants au pro­
gramme MBA pour cadres de 
l 'UQAM qui ont remporté le 
premier prix annuel de cas 
MBA. Il s'agit de Normand A l ­
laire, Guy Berord, Paul Doucel 
et Chantai Thèriault. 

M M . M a r c e l C a z a v a n e t 
M a u r i c e J o d o l n , respective­
ment président du conseil 
d'administration et président 
et chef de la direction du Trust 
Général du Canada reçoivent 
leurs invités ce soir , à 17 h, 
dans la salle de bal de l'hôtel 
Chàleau-Champlain. Cette ré­
ception suivra l'assemblée gé­
nérale annuelle des.actionnai­
res de la société. 

La section canadienne fran­
cophone d'Amnistie Interna­
tionale présente le diner-béné-
fice de son 25e anniversaire de 
fondation samedi, à la salle de 
bal de l'Hôtel du Parc, et on 
profitera de la circonstance 
pour honorer John P e t e r s 
Humphrey, corédacteur de la 
Déclaration universelle des 
droits de l'homme et premier 
président d'Amnistie interim 

• Bernard Cour teau lance au­
jourd'hui à la bibliothèque de 
l'hôpital Louis-Hippolyte-La-
fontaine un ouvrage intitulé 
Les fables de Lafontaine. Vous 
avez bien lu Lafontaine, sans 
« f » majuscule et en un mot, 
pour le différencier du célèbre 
fabuliste. 

La ressemblance est évidem­
ment voulu par l'auteur de cet 
ouvrage publié à compte d'au­
teur (éditions Ëmile-Nelligan). 

Photo Robert Nodon . LA PRESSE 

M. Bernard Courteau 

Directeur des pavillons à cette 
institution pour handicapés 
mentaux, M. Courteau y traite 
du comportement et des habi­
tudes de tous ceux qui vivent 
dans ce milieu, à partir d'ob­
servations anecdotiques. 

Méconnu malgré son oeuvre, 
M. Courteau s'est déjà attaqué 
à un prochain ouvrage, qui 
risque de faire beaucoup de 
bruit lorsqu'il sera lancé d'ici 
quelques mois. 

I n t i t u l é Emile Nelligan 
n'était pas fou, et basé sur la 
documentat ion officiel le de 
l'hôpital L.-H.-Lafontaine (ex-
Saint-|ean-de-Dieu), cet ouvra­
ge e n t e n d fa i re la preuve 
qu'Emile Nel l igan n'était pas 
fou lorsqu'i l a été interné pour 
la première fois à la retraite 
Saint-Benoit, le 9 juillet 1899. 
Précédemment, Nelligan avait 
raté la « dernière chance » que 
lui avait offerte son oncle jésui­
te, le R.P. Théophi le Hudon, en 
l'inscrivant au collège Sainte-
Marie le 2 mars 1897 (donc au 
beau milieu d'une année sco­
laire, ce qui n'était certes pas 
de nature à le calmer). 

M. Courteau affirme qu'il y 
fera des révélations étonnan­
tes. A titre d'exemple, il y révé­
lera que les seules interven­
tions imposées à Emile Nelli­
gan pendant son internement 
ont été d'ordre physique et 
non psychique. Cette oeuvre 
devrait intéresser les nostalgi­

ques de Nelligan... 

LES ARTISTES 
DE MON TE 

Une chance sur 5 000 
• Dans le but d'amasser des fonds pour soutenir son programme 
de développement économique, la Chambre de commerce de 
Montréal a organisé un concours nouveau genre dont le prix est 
un condominium de $100 000 en Floride. Vendus au prix de $100 
l'unité, le nombre des billets est limité à 5 000, de sorte que vous 
avez une chance sur 5 000 de gagner $100 000! Même Loto-Qué­
bec ne peut dire mieux! Et c'est ce qu'a convenu Fernand Roberge , 
le vice-président exécutif de l'hôtel Ritz-Carlton, en remettant son 
chèque à Mme Poule Massicotte, directeur général de la Chambre. 
Vous pouvez obtenir des billets en faisant le 282-9292, mais faites 
vite car ils s'envolent rapidement. Les groupes sont évidemment 
acceptes. Parmi les commanditaires du concours, on retrouve LA 
PRF.SSE. Air Canada. CKAC. Le Permanent et Samson Bélair. Le 
tirage aura lieu le 18 mars 1986, a 14 h 50, au Reine-Elizabeth. 

tionale. Parmi les personnali­
tés qui ont promis de partici­
per, on retrouve Louise Roy, 
pdg de la S I C U M , Jean D o r é , 
chef de l ' O p p o s i t i o n au 
Conseil municipal, le juge A l ­
ber t H. Ma iou f , l 'ex-ministre 
Pauline M a r o i s et une brochet­
te de représentants de la gent 
artistique. Le prix du billet a 
été fixé à $100. 

Gilles M e r c u r e , président et 
chef des opérations de la Ban­
que Nationale du Canada, a 
procédé hier au lancement de 
la campagne de l'Association 
du diabète du Québec, dont il 
assume la présidence. Son pré­
décesseur à ce titre, P i e r r e Des 
M a r a i s II, et le Dr Jean-Louis 
Chiasson, président de l'Asso­
ciation, étaient également de la 
partie. Même si l'objectif de 
$500 000 représente une aug­
mentation de 40 p. cent par 
rapport aux résultats de la 
campagne de 1985, il demeure 
modeste si on le compare à ce­

lui d'autres associations du 
Québec. • • • 

Alfred M a r t e l , président de 
l'agence de publicité Marketel 
est heureux d 'annoncer le 
choix de son agence par le 
groupe Dismat, le plus grand 
distributeur (avec 120 points 
de vente) de matér iaux de 
construction au Québec. Alain 
Leblanc, directeur du Marke­
ting de Dismat Inc.. a signé le 
contrat au nom de son entre­
prise 

Qua t re frères des Écoles 
chrétiennes, A u r é l i e n D o g e 
nais, Alfred Va l lée , Gi lbert V a n 
Sanh et Rodrigue Cyr collabo­
rent avec des religieuses et un 
jésuite au succès du Baluchon, 
un centre d'apprentissage en 
milieu défavorisé ouvert aux 
jeunes du quartier Saint-Henri. 
Le centre est installé au sous-
sol de l'église Saint-lrenée, à 
l'angle des rues Atwater et De-
lisle. 

Photo Robert Nodon , LA PRESSE 

Alfred L a l i b e r t e à l'honneur 
• Le musée Marc-Aurèle Fortin, au 118 rue Saint-Pierre, est le 
théâtre depuis hier d'une exposition de la collection de peintures 
du sculpteur A l f red La l iber te , toutes des oeuvres d'artistes qui lui 
étaient contemporains (il a possédé jusqu'à 120 peintures). Le ta­
bleau présenté en photo est un portrait d'Alfred Sherriff Scott, 
peint par Laliberte lui-même. Simultanément, on procédait au lan­
cement du livre Les artistes de mon temps. Il s'agit d'un manuscrit 
de Laliberte, présenté et annoté par Odette L e g e n d r e (une nièce du 
sculpteur) et publié aux éditions Boréal Express. Mme Legendre 
rappelle que ce livre est le deuxième publié à partir des manuscrits 
de Laliberte, après Mes souvenirs, édité en 1978. Mme Legendre 
s'attaque maintenant à la rédaction d'une biographie de son oncle, 
a partir de documents dont certains sont inédits. Quant au musée 
dirigé par René Buisson, il possède pas moins d'une cinquantaine 
de tableaux de M a r c - A u r è l e Fortin. 

• • • 
Le frère Y v o n Larente est 

responsable de la bonne mar­
che du café au nom évocateur 
Saoul'escalier. Il s'agit d'un lo­
cal d'accueil de la Maison du 
père ouvert de 9 h à 16 h à l'in­
tention des jeunes désoeuvrés. • • • 

La Chambre de commerce de 
Sainte-|ulienne (au nord-est de 
Montréa l ) procédait récem­
ment au choix de la personna­
lité de l'année, et c'est M m e 
G a b r i e l l e P l c h e t t e , commer­
çante de vêtement qui hérita 
du titre. Par ailleurs, le vote 
pour l'entreprise de l'année 
s'est soldé par une égalité entre 
la boutique |. Labelle de M m e 
Juliette Taupier et le conces­
sionnaire Pinard Auto Inc. de 
Jean-Guy Pinard (sans aucun 

lien de parenté avec le rédac­
teur de cette chronique). 

Pour marquer le 20e anni­
versaire de l'ouverture offi­
cielle du métro de Montréal, il 
serait intéressant de retracer 
les architectes des stations de 
métro afin qu'ils nous racon­
tent ce qu'ils ont fait depuis. 

l'aimerais également retra­
cer les anciens du Comité or-
gnisateur des (eux olympiques 
de Montreal et d'Expo 67, le 
temps de se rappeler de bons 
souvenirs. Merci à l'avance à 
ceux qui répondront a cet ap­
pel. On peut m'atteindre au 
285-7070. 

A D I M A N C H E 

Le président de la CUM aux 
cadres: les citoyens ont droit 
à un service de haute qualité 
MÊ Au cours d'une rencontre 
* qu'il a eue'avec tous les ca 
dres et les directeurs de service, 
le president de la Communauté 
urbaine. M. Michel Hamel in , 

FLORIAN BERNARD 

leur a demandé d'adopter une 
philosophie qui place le citoyen 
en position de bénéficiaire ul­
time et privilégie, vers qui con­
vergent tous les efforts et toutes 
les énergies. 

Il a souhaite que tout le per­
sonnel de la C U M , patrons com­

me simples ouvriers, policiers et 
employés du transport en com­
mun, chefs de service et subal­
ternes, collaborent à la poursui­
te de cet objectif, en gardant 
toujours a l'esprit que le citoyen 
s'attend et a droit de recevoir 
des services d'une haute qualité, 
au meilleur coût possible. 

C'est un nouveau concept de 
qualité de vie pour l'ensemble 
du territoire métropolitain que 
le nouveau président de la C U M 
veut implanter dans tous les sec­
teurs. La C U M doit être, selon 
M. Hamelin, un endroit où les 

gens se sentent heureux. Selon 
lui, les employés de la C U M peu­
vent et ont le devoir de partici­
per activement à cette sensation 
de bien-être en raison des fonc­
tions qu'ils exercent au sein du 
gouvernement métropolitain. 

« Vous êtes les représentants, 
les ambassadeurs de la Commu­
nauté. Il importe que le lien qui 
se crée des milliers de fois par 
jour avec les citoyens soit impré­
gné de tact, de respect et d'atten­
tion et que l'on mette l'accent 
sur la qualité des services ren­
dus ». 

FÉLICITATIONS AUX RÉCIPIENDAIRES 
Mercreoi dernier avait lieu à LA PRESSE la remise des primes aux agents et gérants de 
district qui se sont distingués lors de la promotion «Stéréomanie 85». Cette rencontre 
avait pour Out de souligner leurs excellentes performances au cours de cette promotion 
du service des Ventes du journal. 

Dans l'ordre habituel (assis, de gauche à droite): André Bastien, Pierre Hébert, Mario 
Qourdeau, Russet Morin, (debout) Jean-Pierre Champagne, gérant des ventes, zone ex­
térieure, Michel Dupuis, directeur des Ventes du journal, Jean-Marc Beaulieu, Roger 0. 
Landry, président et éditeur de LA PRESSE, Mario Massie, Robert Morin et Jacques Van 
Dersmissen, gérant des ventes, zone métropolitaine. 

. . . » » 

SPECIALISTE-CONSEIL EN IBM ET COMPATIBLES 

Pour que vos logiciels donnent leur plein rendement, 

choisissez un ordinateur personnel avec une mémoire de 

640 K; le coût des puces est tombé de 75% depuis un an! I 

MATÉRIEL INFORMATIQUE A MICRO PRIX 

IBM XT 
Mémoire 640 K 
Lecteur de disque 
Disque rigide de 20 meg. 
Ecran monochrome 
Roland à haute résolution 

$5050 

IBM AT 
— Mémoire 512 K 
— Lecteur de disque 1 2 meg 
— Disque rigide de 20 meg 

$6995 

* * -

r: 

COMPAQ 
PORTATIF 
— Mémoire 256K 
— 2 lecteurs de disque 
— Ecran monochrome vert 

Compaq 

$3495 

COMPAQ 
DESKPRO 
— Mémoire 640 K 
— Lecteur de disque 
— Disque rigide de 20 meg 
— Ecran Compaq (vert ou 

ambre) 

$4650 
SPÉCIAUX DE FÉVRIER 

IMPRIMANTES 
EPSON 
Epson 286 remplace le FX-105 

M 050 
Epson LÛ 1000 — qualité lettre 

(cibles 
inclus) 

LOGICIELS A PRIX LOGIQUES 

Nous offrons une 
variété de logiciels 
français et anglais 

à prix réduits. 

QUELQUES LOGICIELS 
FRANÇAIS 

$450 
$399 
$399 

Word Perfect 

Word Star 

LÉditexte 

M 295 ( c â b , e s Pour le comptable — One Write Plus — $350 
(module principal — journal général) 

Roland haute 
resolution 

ÉCRANS 
•199 

Princeton couleur HX $349 
$999 

$1250 

PÉRIPHÉRIQUES À PRIX COMPATIBLES 

IBM couleur 

IBM couleur 
haute résolution 

DISQUES RIGIDES 

$699 
$949 

10 Megabyte 
Shugart 

20 Megabyte 
Seagate 

30 Megabyte Seagate 
Lecteur Haute-
pertormance 
30 millisecondes 

CARTES 
ADDITIONNELLES 

Montez au niveau 640k 
avec la carte 384K 

mult i fonction 

$299 
$1395 

Carte graphique compatible 
avec la carte «Hercules» 

$219 .7» •» 

{EL-\A\ Q / 1 Q n f i l Achat sur p lace ou par la poste 
\ 3 I * • / 0 4 3 I O D J F r a j s d e | i v r a i s o n e n s u s 

137. rue S a i n t - P i e r r e . B u r e a u 118 
Mont réa l H2Y 2 L 6 
Télex: 055 -61855 

O u v e r t de 9 h à 18 h, d u lundi au vendred i 

m 
T 

i . . . 

• : 
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AU PROCÈS DE Me RÉAL CHARBONNEAU 

La « moralité » de Michel 
Blass est mise en question 

I II a eic longuement ques-
™ tion. hier, au procès de Me 
Real Charbonncau, de la « mo-

JOYC1 NAPI1R 
ralite » du témoin-clé Michel 
Blass. un ancien tueur à gages 
devenu, voilà cinq mois, un col­
laborateur de la Sûreté du Qué­
bec 

Blass. 41 ans. témoigne depuis 
deux jours contre son ancien 
avocat, Me Charbonncau, accusé 
de tentative d'entrave à la justi­

ce. Mardi, le témoin avait expli­
qué comment Me Charbonneau 
avait tente de le persuader de 
nier le témoignage d'un membre 
du groupe de motards des Hell's 
Angels, Yves « Apache » Tru­
deau Ce témoignage impliquait 
Blass dans l'explosion d'un im­
meuble du boulevard de Mai-
sonneuve où quatre personnes 
avaient perdu la vie le 25 no­
vembre dernier. 

Condamné a l'emprisonne­
ment a perpétuité après avoir 
plaidé coupable, le 7 février, à 

12 homicides involontaires , 
Blass a expliqué au tribunal, 
hier, les détails de son « deal » 
avec la SQ. 

Après son arrestation, le 13 
septembre. Blass, qui avait des 
relations «amicales» avec les 
Hell's Angels, avait décidé de 
collaborer avec la police parce 
qu'il craignait les représailles 
d'un groupe qu'il a appelé la 
« gang de l'Ouest ». Il s'était en­
gagé à plaider coupable à ces 12 
accusations d'homicides si, en 
retour, il pouvait purger cinq 

années d'emprisonnement à 
Parthenais, dans l'aile réservée 
aux délateurs. (À noter qu'il a 
présentement la télévision cou­
leur et le téléphone dans sa cel­
lule et qu'il reçoit $25 par se­
maine de la S Q . ) 

Ensuite, il passerait deux an­
nées dans une prison provin­
ciale et deux autres dans une 
maison de transition. Puis il se­
rait sujet A une libération condi­
tionnelle. En échange, Blass té­
moignerait pour la poursuite 
dans des causes où il avait été 

impliqué, incriminant d'anciens 
associés et connaissances. 

Pendant le contre-interroga­
toire, l'avocat de Charbonneau, 
Me lean Claude Hébert s'est 
interrogé longuement sur « l'in­
tégrité » de ce témoin, un hom­
me au casier judiciaire très char­
gé et « oui parle de meurtre 
comme s il parlait d'un vol à 
l'étalage ». 

Blass a intérêt à « colorer » 
son témoignage contre son an­
cien avocat, de continuer Me 
Hébert, espérant ainsi tirer en­
core plus profit de son « deal » 
avec les policiers. 

Il a été établi que Blass avait 
non seulement été impliqué 
dans l'affaire de l 'explosion, 
mais qu'il avait livré lui-même 
un téléviseur rempli d'explosifs 
à l'appartement 917 de l'immeu­
ble Le Maisonneuve. On l'avait 
payé $54 000 pour ce « contrat » 
et on devait lui verser encore 
quelque S100 000, somme qui 
lui aurait permis de payer les ho-

OUVERT AU PUBLIC • JOURS DE SOLDE EXTRA SPECIAUX 

Depuis 189 

VÊTEMENTS MODE il f 
POUR FEMMES I I 1-
ET HOMMES ' \ J 

Depuis 189 DE RABAIS 

5old 
2050 BLEURY 
1er étage 

CENTRE-
VILLE 

angle President-Kennedy, entre 
Sherbrooke et de Maisonneuve 

AUJOURD'HUI A A 4 
ET VENDREDI.. 9 h a f t I h 

SAMEDI. 9.-17 h 
COMPLETS POUR HOMMES courts réguliers longi les meilleurs tissus 
Worsted tout urne Melange de Uine Rayes, unis Chou de couleurs Boutonnage 

C ORDS?50 
C. ORC $260 
• O R D $265 
r O R D $ 2 ' 5 a $325 
C O R D $235 É $385 
C ORD $295 Grandes taules 46 a 56 

PIECES DE I l S S U POUR COMPLETS ET TAILLEURS 3 ! i verges 

Ê ORD $70 SOLDE $15 

SOLDÉ: $99 
SOLDE $139 
SOLDE $149 
SOLDE $159 
SOLDE $199 
SOLDE $169 

VESTONS SPORT POUR HOMMES: courts réguliers iongs «Toeedti 
Mut lame uns. ri«es i l chevrons Vaste gemme de couleurs Motils unes 

L ORD SI85 (Groupe s p e c i a l SOLDE $39 
. ( . ORD $195 iLame et so*> SOLDE $79 

' ORD $145 SOLDE $79 
: ORD $165 SOLDE $«9 
1 ORD $175 SOLDE $99 
• ORD $185 SOLDE $109 

BLAZERS MARINE POUR HOMMES: boutonnage simple 

r C R Û $145 SOLDE $91.7$ 

VESTONS SPORT MODE POUR JEUNES HOMMES 
•eulonnage simple i t double i T»eecJs> gris 'once et brun 

ORU $165 a S180 S O L D E $ 6 0 

BLAZERS MARINE POUR JEUNES HOMMES boutonnage double 

* f t ORD $125 S O L D E SS0 

PANTALONS POUR HOMMES TAILLES 28 a 52 Flanelle IOCS 

lane .i«eeov Pon/es'e' .etours cote* letnsendemm pantalons mode avec pas 
• ' .E Groupe s p e o a i SOLDE $15 

3 ORD $45 SOLDE $22 
0 ORD $55 SOLDE $25 
U ORD 555 SOLDE $29.75 
Ci ORD $65 SOLDE $35 

2 ORD $65 grande; , tail les 48 a 52 SOLDE $36 75 
PALETOTS D HIVER BOUTONNAGE SIMPLE ET DOUBLE 
Tautu.ne T.eeas J - J 

0 ORD $395 SOLDE $149 

0 ORD $350 SOLDE $175 
IMPERMEABLES POUR HOMMES STYLES ASSORTIS 
3 ORD $110 a $125 SOLDE $69 
f î ORD $8 50 ( imperméables de voyage) SOLDE $3.75 

CHAUSSURES BOTTILLONS HABILLES. BOTTES D'HIVER, 
MOCASSINS. PANTOUFLES. CHAUSSURES SPORT ET 
SANDALES POUR HOMMES 

G Mocassins habilles Caporico 
Se vendaient $1 lû a $125 SOLDE SCO 

Ci Chaussures hatwiees Nunn Bush Cavendisn et Sergio Tosta 
Se vendaient $100 a $125 

r. Chaussures S p o t Nunn Bush et Piatleii i 
Se vendaient $6U a $85 

r Bottes mode d hiver en cuir 
Se vendaient $125 

'2 Bottes d hiver isoiees Nofca de Finlande 
Se vendaient $65 

C Bon l ions ital iens hatvi les en cuir 
Se vendaient $110 

Ci Bottillons et chaussures Nino Pace d liane 
Se /enaaie '-t $85 et $95 

Q Pantoufles en cui-
Se vendaient $30 et $35 

Q Sandales en cuir 
Se vendaient $25 

: Chaussures en toile Gold Sport et Nunn Bush 
Se vendaient $20 et $25 

CHEMISES SPORT POUR HOMMES ET JEUNES HOMMES. 
Marches coudes e1 manchet longuet P M G tret C 

Groupe special SOLDE $10 
C ORD $40 a $48 SOLDE $20 
• ORD $46 a $60 SOLDE $24 
CHEMISES HABILLEES Vaste cl»,» de couleu-s el de cols dans des tissus 
unis rayes carrelés 

: ORD $32 50 • $47 50 SOLDE $20 

; Groupe specie 1 SOLDE $10 

CRAVATES ELEGANTES SUPERBE COLLECTION 

G Cravates 100*O poiyestt?' 
ORD $12 50 et $13 50 SOLDE $5 

Z Cravates 100 soie 
ORD $20 a $25 SOLDE $12.50 

CEINTURES EN CUIR VERITABLE Chou d» styles et de couleurs 

C O R D $18 50 SOLDE $12.50 

C ORD $28 bOLDE $18.50 
PYJAMAS MARQUE RÉPUTÉE 
1 ORD $34 SOLDE $17 
PEIGNOIRS ET ENSEMBLES DE DETENTE POUR HOMMES 

EN RATINE OE VELOURS 

ORD $75 a $90 SOLDE $ 4 0 
CHAUSSETTES POUR HOMMES Chou de N couleurt 

C. Orlon et nylon 
ORD $4 50 chacun SOLDE $ 2 

C Melange la ne «Kroy» ORD S4 75 SOLDE S3.1I 

SOLDE $$0 

SOLDE $30 

SOLDE $60 

SOLDE $30 

SOLDE $50 

SOLDE $40 

SOLDE $15 

SOLDE $10 

SOLDE $10 

Entrepôt 
2050 BLEURY 
1 er étage 

CENTRE-
VILLE 

angle President-Kennedy entre 
Sherbrooke et de Maisonneuve 

AUJOURD'HUI A I)* 
ET VENDREDI.. 3 h " 4 I h 

SAMEDI. 9h-17 h 
VÊTEMENTS D'HIVER VALEURS EXCEPTIONNELLES 
Manteaui 3 4. Moutons, canadiennes, menteaui mode 

• Blousons en velours côtelé O R D $145 SOLDE $49 
• Blousons doublés O R D $85 SOLDE $49 
Li Blousons en melton O R D $155 SOLDE $69 

Blousons en coton O R D $145 SOLDE $ 4 9 
Ci Manteau» 3 4 «Tweed» ou en melton ORD $150 SOLDE S69 
n Blousons Garniture en cuir ORD $145 SOLDE $99 
• Canadiennes O R D $185 SOLDE $ 8 9 
• Manteau» mode faunes hommes ORD $200 a $275 SOLDE $129 

CUIR. SUÉDE ET PEAU D'AGNEAU VASTE CHOIX 
Blousons, manteau 14 et manteau» genre trench 
: Blousons en super suède 

ORD $395 SOLDE $ 9 9 
C Manteaux V. en peau d agneau 

ORD $795 SOLDE $349 
Blousons en suède avec veste amovible 
ORD $295 SOLDE $149 

. Blousons et manteaux en cuir 
O R D $395 SOLDE $199 

• Trench-Coats en peau de porc 
ORD $365 SOLDE $199 

CHANDAILS POUR HOMMES: UNIS ET DE FANTAISIE. 
Col rond, encolure en V. cal route et débardeurs P.M.Û. très Q. 

• ORD $70 a $90 SOLDE $25 
; : ORD $34 a $48 SOLDE $14 et $20 
D ORD $48 a $70 SOLDE $24 et $30 
C ORD $90 a $140 SOLDE $49 et $65 

OFFRES SPECIALES. EPARGNES IMBATTABLES 
Casquettes, foulard* , b louson*, gant* . 

• Casquettes en velours côtelé, en tweed ou en melton 
O R D $16 SOLDE $8 

• Foulards Groupe special SOLDE $16 
C: Blousons légers O R D $45 a $60 SOLDE $29 
: Gants en peau d agneau O R D $45 SOLDE $22.50 
G Gants en cuir, doubles ORD $32 50 SOLDE $20 
• Gants en peau de porc, doublés ORD $22 50 SOLDE $10 

VÊTEMENTS POUR DAMES: CREATIONS D'AUTOMNE ET 
D'HIVER. Manteau», robes chandails pantalons broutes iuptt vêtements de 
eu» et vêtements sport coordonne! coulunec 

• Manteaux d hiver Solde de collection d automne 
O R D $325 SOLDE $162 
O R D $350 SOLDE $175 
O R D $395 SOLDE $197 
O R D $425 SOLDE $212 

Q Blousons en coyote et popeline Veste amovible 
ORD $900 SOLDE $449 

• Manteaux d hiver 3 4 tout laine 
ORD $295 SOLDE $147 
ORD $345 SOLDE $172 

• Cuirs assortis: veste*, blousons. iupes. pantalons 
ORD $70 à $500 SOLDE $36 * $250 

• Robe* couturier Robe* du soir ou passepartout Alfred 
Sung. Edith Strauss. Wayne Clarke. Claude Rap. Josef etc 
ORD $100 à $500 SOLDE $40 A $200 

• Jupes Tout laine. Tweeds, carrelés, unis etc 
ORD $75 a $130 SOLDE $49 
ORD $80 i $150 SOLDE $59 

• Chandails Choix de couleurs at styles 
O R D $ 6 0 * $150 SOLDE $24 A $60 

• Blazers mode itissu tapisserie» pour dames 
O R D $100 SOLDE $49 

• Blouses pour dames Choix de couleurs et styles 
O R D $80 SOLDE $39 
O R D $100 SOLDE $49 
ORD. $120 SOLDE $59 

VETEMENTS SPORT COORDONNES tOOLD SPORT» POUR DAMES. 

• Chandails «Gold Sport» 
ORD $40 à $45 SOLDE $20 
ORD $50 SOLDE $24 
ORD $70 A $80 SOLDE $35 é $40 

• Pantalon* en coton et de velours côtelé «Gold Sport» 
ORD $55 SOLDE $29.75 
O R D $55 SOLDE $22 

: J Blousons Mode «Gold Sport» 
ORD $125 A $155 SOLDE S69 

[J Jupes en velours côteia «Gold Sport» ORD $65 SOLDE $32 
G Blouses «Gold Sport» Carrelées et unies 

ORD $40 à $45 SOLDE $20 
ORD $80 SOLDE $24 

VÊTEMENTS SPORT COORDONNES POUR DAMES 

G Blazers Alfred Sung O R D $195 SOLDE $97 
G Jupes Alfred Sung ORD $120 a $230 SOLDE $60 é $115 
G Pantalons Alfred Sung ORD $110 a $12$ SOLDE $56 é $62 
G Blouses Alfred Sung O R D $80 è $95 SOLDE $40 é $47 
a Chandail* Alfred Sung O R D $95 à $155.. . SOLDE $47 é $77 

VÊTEMENTS SPORT COORDONNÉS PAP. MERONA 

G Pantalons Merona Velours côtelé et coton 
ORD $75 é $80 SOLDE $37 A 840 

G Jupes et biou**s Merona Ord $70 A $75 SOLDE $35 é $37 
G Chandails Merona Styles variés 

ORD $110 A $145 SOLDE $55 é $72 

American Express Vlea. Mait»rCuid.Tpiner*. Carte Blanche e 

3 s 

MAGASINEZ TOT POl'H UN MEIl LEUR CHOIX 
A U J O U R D ' H U I 

V E N D R E D I ET S A M E D I . 
A MARCHANDISE ANNONCEE ICI U EST 
DISPOM.PI.E On A NOTPF ENTREPOT 

norairs de son avocat. Me Char­
bonneau. 

Mais, ce que Me Charbonneau 
ignorait, c'est que Blass était de­
venu délateur de la police en 
septembre. Pendant leurs entre­
tiens « privés » à Parthenais vers 
la fin de septembre, Blass avait 
sur lui, à l'insu de son avocat, un 
magnétophone pour enregistrer 
les propos qui serviraient plus 
tard de preuve contre l'avocat. 

L'avocat de la défense a dit 
que Blass faisait preuve d'une ef­
frayante « absence de senti­
ments » et qu'on lui avait permis 
de plaider coupable a des accu­
sations réduites d 'homicides 
alors qu'on aurait pu l'enfermer 
pour meurtre pendant au moins 
25 ans dans un pénitencier. 

Le juge André Bilodeau, de la 
Cour des sessions, qui préside ce 
procès, a reconnu qu'on avait en 
effet « fait un beau cadeau » au 
témoin, mais qu'il ne lui appar­
tenait pas de rectifier une situa­
tion qu'on pourrait croire injus­
te. 

Blass a ensuite commencé à 
expliquer les circonstances des 
12 homicides en question, qu'il 
a qualifiés de « règlements de 
comptes », des « contrats » qu'il 
a exécutés pour le meilleur of­
frant. Parfois, il lui arrivait 
même de connaître sa victime. 

Le procès reprendra au mois 
de mai. 

Procès 
pour 
agression 
sexuelle 
mm Deux plaintes avaient déjà 
— été portées en 1983 contre 
Donald Hylands, père de quatre 
enfants, qui subi depuis deux 

Burs, devant le juge lean-Paul 
ansereau, de la Cour des ses­

sions, son procès pour avoir 
agressé sexuellement une handi­
capée l'automne dernier. 

JOl 

L'accusé, chauffeur d'autobus 
pour le service aux handicapés 
de la Société de transport de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, aurait agressé sa victime de 
42 ans le 20 novembre alors 
qu'elle rentrait chez elle. 

L'instruction u révélé que, ce 
jour-là, la victime était allée au 
Centre Lucie-Bruno pour handi­
capés. À sa sortie, elle aurait dit 
à Hylands, 53 ans. qu'elle ren­
trerait toute seule. 

La victime se déplace en chai­
se roulante. Selon son témoigna­
ge, l 'accusé l 'attendait lors­
qu'elle est arrivée à son domici­
le. Il l'a aidée à s'installer chez 
elle et lui a offert une lampe de 
poche, un des objets qu'il avail 
l'habitude de vendre à ses passa­
gers En retour. Hylands l'aurait 
forcée à avoir des rapports avec 
lui. Elle devait par la suite por­
ter plainte a la police. 

Le prévenu a nié l'accusation, 
soulignant qu'il avait bien offert 
ce cadeau à la victime mais sans 
rien demander en retour. Il l'at­
tendait en face de chez elle ce 
jour-là, a-t-il dit, parce qu'il fai­
sait froid et qu'il voulait l'aider. 

Suspendu sans solde depuis 
cet incident, Hylands fut appré­
hendé alors qu'il rentrait au ga­
rage. Lorsqu'il descendit de s o n 
véhicule, sa braguette était en­
trouverte et il avait dans sa po­
che un livre intitulé « S'il bouge, 
e m b r a s s e le ». un ouvrage que 
l'accusé n'aurait pas lu entière­
ment et qu'il a qualifié de mar­
rant mais non erotique. 

Ouant à sa fermeture-éclair, il 
fit valoir aux policiers qu'en des­
cendant de son autobus il avait 
fait le grand écart et qu'elle 
s'était ouverte. 

Le procureur de la Couronne, 
Me lean Lecours, a voulu intro­
duire en preuve deux plaintes 
semblables portées contre Hy­
lands en 1983, selon lesquelles 
ce dernier aurait caressé deux 
handicapées. Suspendu pendant 
un certain temps, il ne fut jamais 
traduit devant les tribunaux à ce 
propos. Le juge Dansereau a dit 
qu'il entendra les témoignages 
et décidera ensuite si ces déposi­
tions pourront servir de preuve 
contre l'accuse. 

Enquête 
reportée 
mm RIMOUSKI (PC) - L'en 
— quête préliminaire du di­
recteur de la police municipale 
de Rimouski, Gilles Potvin, a été 
reportée hier au 12 mars. 

Le policier de 48 ans est accu­
sé de sept agressions sexuelles 
sur des adolescentes âgées de 12 
à 17 ans. 

Les délits auraient été commis 
entre janvier et juillet 1984 alors 

3ue M. Potvin agissait, en plus 
e ses fonctions de chef de po­

l ice , comme ent ra îneur de 
l'équipe de natation Les Dau­
phins, de Rimouski. 

L'accusé a été suspendu sans 
solde par le conseil municipal 
pour une période de temps indé­
terminée. 
Agressions sexuelles 
Par ailleurs, les policiers de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal ont procédé hier à l'arresta­
tion d'un résidant d'Anjou soup­
çonné d'agressions sexuelles et 
de g r o s s i è r e indécence sur des 
mineure. Le suspect. Agé de 40 
ans, aurait abusé de quatre gar­
çons dont l'Age varie entre II et 
15 ans. Ces incidents seraient 
survenus entre * v r i l 1985 et jan­
vier dernier. 

t.. 
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DÎNER POUR DEUX 
A NOS FRAIS S 
iat d'un vidéo, système mi^ son, télécouleur ou four micro-ondes de $450 »* ' Limite 1 p»» 

I 

SAUCIER 
E L E C T R O N I Q U E 

N O U V E A U 1986 
• Minuterie 
• Capacité 

0.43 pied cube 
• 400 watts de 

puissance 

$249" S H 

TELECOULEUR 14" 
• Syntomsation 

VHF-UHF 
• autocouleur 
• 100% 

transistorisé 
M O D È L E EKR -330 
Etait 

$24799 

MAGNÉTOSCOPE VHS 

• Accès frontal 
• Télécommande 8 fonctions 
• Programmable 
• Syntonisation à 12 preselections 

$347 99 

HITACHI 

TELECOULEUR 20" 
Modèle MT 1951 

$ 500—, 
GRATUIT en 
location de Wms loci 

• Syntonisation UHF-VHF 
• Écran lumirar 20 
• Système autocouleur 

$49999 

ItC/l ft TELECOULEUR 20' 

r—«500—, 
GRATUIT en 
xation de M M 

M O D E L E 

F L R 488 

• Télécom­
mande 
digitale 22 
fonctions 

• Affichage 
à i écran 

• Syntoni­
sation 
électronique 
122 canaux 

«547" 

ELECTROHOME 
—'500 

GRATUIT de 
location de tiimsl 

MONITEUR 
COULEUR 20" 

Modèle 48CB14 
• Entrée Audio 

Video 
• Télécommande 

18 Ionctions 
e Syntonisteur 

électronique 
105 canaux 

e Tube image 
bleu optique 

J 649" 

HITACHI MAGNETOSCOPE VHS 

Découvrez la fine cuisine du 
«Hélène-de-Champlain» grâce 

à J.M. Saucier pendant sa 
vente 26 e anniversaire 

ELECTROHOME 

Modèle VT-63 
• 4 programmes 14 jours 
• Télécommande a '3 fonctions 
• Rebobinage automatique 
• Syntonisation 105 canaux 

GRATUIT 1000» 
DE LOCATION n̂ pmng 

MAGNÉTOSCOPE VHS i GRATUIT IOOO* 
Modèle HVRB 38 LiHAfUH 1 0 W 
. Accès frontal (OE LOCATION DE FILMS | 
• Télécommande sans fi1 16 fonctions 
e Syntonisation électrique 105 canaux 
• Programmable 4 programmes / 1 4 

jours 

$79999 

@ HITACHI 

TELECOULEUR 20" 
Modèle MT-2555 
• Tube image Lumnar 70 
e Télécommande 19 lonctons 
• Syntonisation électronique 

105 canaux 

• Afficnage a i écran 

GRATUIT 5̂00 
EN LOCATION DE FILMS 

BASE 
INCLUSE 

GRATUIT en 
location de films 

ICOLORTRAK | 

MONITEUR 
COULEUR 26" 
• Télécommande 26 

(onctions 
• Entree audio-video 
• Syntonisation agnate 

105 canaux 
• Cabinet de style 

contemporain 
MODÈLE 
GKR-772 

$899» 

HITACHI 

Moniteur-Couleur 26 
Modèle TE 4400 

• APchage des fonctions a 
I écran 

• Syntonisation 120 canaux 
• 400 lignes de definition 
• Entree Audio Video 

• Contrôle des basses et aiguës 

$139999 
I STEREOI 

f — «500—i 
GRATUIT en 
location de Nms 

LUXMAN 

R é c e p t e u r A M F M sté­
réo, digital, program­
mable, d e 45 watts par 
canal, à 8 mémoires. 
Tourne-disque semi-
automatique modèle 
PD-210. 
2 haut-parleurs à 3 
voies CARRERA de fa­
brication allemande. 

KENWOOD ff 

9 

• Récepteur A M - f M iléréo modèle 
KRA-20, digital, de 40 watt» par 
conol. 

• Egaluateur 5 bonde» incorporé. 
• Mognètoccmeit* double modèle 

KX 644 
• Tourne-disque iemt-oulornotique 

modèle KO 34 
I ' • 2 hout porleun à 3 voiei de 70 

warn chacun. 15K-3O0 

79999$ 

LUXMAN StuvmL 

a a e 
TV 

0 e 
• Amplificateur 

stéréo 45 
watts par 
canal, 
modèle 1-215 

• Syntonisateur AM-FM 
stéréo modèle T-210. 

• Tourne-disque semi-
automatique 
modèle PD-210. 

• 2 haut-parleurs 
CELESTION modèle Dl 4. 

999)9$ 

rcJet 

• f lMl f i in i tierèo •K worn 
por conol mode» A-1100 

e EgoVKrtwr rxjromemou» 
incorporé, 

e Syntoottotew digital 
urauroewiobl». modèle 1-400 

• Tourne duque knèowe 6 
irrreriiori outomotiou». pro-
grommable. modèle rV°Slt 

• MognetopKoo* à double 
couerm, vrvervan 
autCMMOttgur cocue rouie 
. item Oofcy modèle D 95 

• 2 hout-ponWs 6 4 wxei 
potypropylena. modèle S 
1117 

• Meub» audio de luxe, vitre 
SX 1000 

jble modem Pt 95» modèle SX 1000 

2 499"* 
LA TRANQUILLITÉ 

AU FOYER 
J.M. SAUCIER VOUS OFFRE LA 
TRANQUILLITE AU f OYER GRACE 
A SA GARANTIE DE 8 0 M O I S 
POUVANT COUVRIR LES PIECES 
ET MAIN-D'OEUVRE ET LE SER­
VICE A DOMICILE MOYENNANT 
UN LEGER SUPPLEMENT 

SERVICE 5 ÉTOILES 
» UM (CX»K « TKMMCeNS D*nô-
» UN COUPCMiNI Of CONTtOlE JITtA 

MOOERNI WPASSANI ifS NORMES 
• UN SERVICE AUTOKSf SUR GARANTI 

DES PlUS GRANDES MARCXKS 
» «f>AIATIONS Su» AFTAMIIS HOtS 

GARANT 
» nom Df CAMIONS rout srtvtct À 

OOèéCU 

RATUIT 
M OOO 

K LOCATION DE FILMS 
Une voleur de $100 è $1000 
applicable sur lo location de 
films de notre club vidéo à l'a­
chat d'un vidéo et/ou d'un télé­
viseur de $500 et plut. 
PLUS M 3000 F I L M S VHS 
PUAIS D ' I N S C R I P T I O N $20 

POINTE-CLAIRE 
971 boul St -Jean nord 694 9£80 

• 

LONGUEUIL 
2904 chemin Cham&ly 651 0070 

MONTREAL 
10090 St Lament 389 3541 

SHERBROOKE 
2144 o Kinq 563 9191 
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À PARTIR DU 3 MARS, FINI LE SPECTACLE 

D'accusateur qu'il était, 
le coroner se tait 
spécialiste de la prévention 
mt Fini le spectacle ! A partir du î mars, le coro-
™ ner jouera un role plus discret, en retrait des 
cameras. La loi lui defend désormais d'identifier 
des coupables, de prononcer un verdict, et sur­
tout, d étaler la vie des témoins sur la place publi­
que D'accusateu!. il deviendra, en quelque sorte, 
un spécialiste en prévention. 

MARTHA GAGNON 

« C'est un changement radical », affirme le Dr 
lean Grenier, coroner en chef pour la province. 
Su mission la plus delicate sera de refaire la crédi­
bilité des coroners, sans en changer le nom... lus 
qu'a ce jour, ces officiers publics avaient plutôt 
mauvaise reputation. On les accusait de manquer 
de sérieux et de competence, en plus de servir les 
intérêts de la police dans la recherche d'indices 
pour solutionner un crime. 

« L'enquête du coroner ne 
sera plus l'cndroil où l'on ré­
gie des c o m p t o ». précise M. 
G r e n i e r . D o r é n a v a n t , on 
cherchera à connaître les cau­
ses d'une tragédie plutôt que 
d'établir la responsabilité cri­
m i n e l l e ou c iv i l e de quel­
qu'un. On s'attend a ce que le 
coroner ail une influence im­
portante sur lu prevention en 
ce qui a trait aux accidents de 
la route, l'utilisation de pro­
duits toxiques, les incendies, 
l'usage des medicaments, le 
fonctionnement des centres 
d'accueil, garderies et autres 
é t a b l i s s e m e n t s p u b l i c s , et 
même la recherche des causes 
de suicide Tout un program­
me en perspective! 

« l'y crois », assure le Dr 
Grenier, ex-directeur de l'hô­
pital Laval et des services me 
dicaux de la Regie de l'assu-
rance-automobile. Il donne 
l'exemple de l 'Ontario ou les recommandations 
de coroner ont force des manufacturiers cana­
diens a augmenter les normes de sécurité des lits 
de bebe. cause de nombreux accidents. 

Mais il y a un hic! La nouvelle machine admi­
nistrative esi lourde. C'est d'ailleurs ce qui in­
quiète le coroner en chef II faudra attendre deux 
a trois ans avant qu'elle soit bien rôdee. On ne 
sait encore trop comment on utilisera la masse de 
renseignements recueillie durant les enquêtes. 
Toutes ces données seront informatisées. « Notre 
richesse et notre force, c'est l 'information; le 
danger, c'est d'etre noye dans toute cette paperas­
se. » 

Le volume de travail devrait doubler et même 
tripler: plus de 10 0 0 0 causes, entre 200 et 300 
enquêtes publiques. Tous les décès survenus dans 
des circonstances obscures ou violentes; tous 
ceux dont le médecin ne peut établir les causes 
probables seront soumis au coroner. Les centres 
d'accueil, garderies, familles d'accueil, postes de 
police cl peniienciers sont tenus de respecter cet­
te procedure. 

photo Robert NA0ON, IA PRESSE 

Le Dr Jean Grenier, coroner 
chef pour la province. 

La devise du Dr Grenier est la suivante: « Le 
coroner doit s'assurer qu'aucun mort n'apporte 
avec lui, dans sa tombe, un secret susceptible de 
mieux protéger la vie humaine». Cela ne signifie 
pas pour autant que les portes s'ouvriront toutes 
grandes. Le coroner continuera de buter contre 
la réticence des compagnies, des directeurs d'ins­
titutions, des médecins, etc. « Il y aura toujours 
des gens qui essaieront de cacher des choses. » 

Autre changement, les enquêtes ne seront plus 
aussi courues par les journalistes. Les photos, les 
croquis, la prise de vue et l 'enregistrement seront 
défendus dans la salle d'audience. Le coroner 
pourra aussi interdire la publication du nom des 
témoins, et même de leurs témoignages. « Ce qui 
compte, c'est la protection des individus », préci­
se M. Grenier. Le coroner s'abstiendra de mener 
une enquête si des procédures civiles ou crimi 

nclles sont en cours ou sur le 
point d'être intentées. 

Et le droit du public à l'in­
formation? « Les conclusions 
et recommandations de nos 
enquêtes seront publiques. Si 
un décès provoque des re­
mous dans la population et 
les médias, le coroner se fera 
un devoir de fournir toutes 
les i n fo rma t ions per t inen­
tes. » Selon lui. il n'y a que les 
journalistes friands de sensa-
tionalisme qui se plaignent 
de la nouvelle loi. 

Le n o m b r e des c o r o n e r s 
permanents passe de 5 à 18 
pour la province; ils sont avo­
cats ou médecins. Leur sélec­
tion a été faite par un jury à la 
suite d'un concours public. Il 
y en a une centaine d'autres à 
temps partiel qui se promène­
ront d'une region à l'autre. Ils 
ont déjà commencé à suivre 
des p rogrammes de forma­
tion. On ne compte que trois 

femmes parmi le groupe, dont Mme Carmen 
Crepin, coroner en chef adjoint qui travaillera de 
pair avec le Dr Claude Lachancc. ancien direc­
teur du département de pathologie de l'Hôpital 
juif de Montréal. Le budget s'élève à $ 4 millions. 

Le Ouébec a attendu plus de dix ans avant de 
modifier sa loi. L'Ontario, le Manitoba, la Nou-
velle-Écossc et l 'Alberia opèrent notamment de 
celte façon depuis longtemps. Le coroner s'appel­
le généralement « medical examiner ». Les en­
quêtes ressembleront à des commissions où diffé­
rents spécial is tes assis teront les co rone r s . À 
Montreal et à Ouebec. les audiences publiques se 
tiendront dans les Palais de justice. 

Le Dr Grenier était de passage a Montreal cette 
semaine. Il avait entre les mains un cahier de 
procedures dont l'épaisseur témoigne de la diffi­
culté qu'on aura à implanter le nouveau système. 
Quand on lui demande s'il est prêt, il répond: 
« ('aimerais disposer de plus de temps, mais il 
faut bien commencer. » 

EXCELLENCE OBLIGE! 
Rangez-vous 
parmi les meilleurs. 
Gagnants de 1985 
i o m i t i i . . Electronic Materials 
Division 
l m m - Ine /Conseil national 
de recherches Canada 
C I L Inc. 
(Division des produits foresttersl 
Northern Telecom Canada Limitée 
Ontario Bus Industries Inc. 
Mobile Data International lue 
Firestone textiles Company/ 
United Texllle Workers of 
America, local 115 
CM Jenkins. Process Technology 
Limited 
Garrett Manufacturing Limited 
Inco Limited. 
Division delOntarlo 
C P . Hoi .«H KM Seysmlth 
Chan Industries Ltd. 
Continental Can Canada Inc. 
i i oml« . in In i Inc. 

Urban Transportation 
Development Corporation Ltd. 
Krgoform Inc. 
CAE Machinery Ltd 

Les Prix 
d'excellence 
du Canada 
FIERTÉ ET PRODICTMTÉ 
— la base du 9 u c c e s des entreprises 
canadiennes et la clé d'une saine 
position concurrentielle. 
Partagez avec l'Industrie canadienne 
le secret de votre sucrés! Participez 
aux Prix d'excellence du Canada 1986 

• Les lauréats volent leurs mérites 
reconnus lors d'une cérémonie 
officielle de remise des prix à 
l'EXPO "86 en Colombie Brltan 
nique. 

• Leurs succès fort l'objet de promo 
tlon à l'échelle nationale et Inter 
nationale. 

• Leur prestige dans le monde des 
aflaires est accru e t 

• L'utilisation du symbole rehausse 
le potentiel du rommerctallsatton 
de l'entreprise. 

LA LVHT UNITE POUR LES INSCRIPTIONS EST IX 30 AVRIL 1986 

r^ U t a r r o ^ r i r i i H i p o r i c l ^ n l c n K k m i f l o n l l a 
• cmtéfpnt qui «ou* Iniàeaee pour recevoir u I K trousse 
I «flnfonnatianatwIrtanTittUlrtd'lrntTtpiionou 
J encore.apfKser.IBI319644100ou.(6131992 5004 ou 

I communiquez«wv votre taureau regional du MF.IH 
Faltr* purwrrirl 
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I Ministère de rExpansion industrielle r*iyonale L P 

J 235. rue ©uern. Ottawa lOnUrtol KLA 0H5 
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LE CANADA RECONNAIT 
L'EXCELLENCE DANS 
LES CATÉGORIES 
SUIVANTES 
1. PROtXJCTTVTTÉ 

Améliorât ion except tonnelle de 
la productivité. 

2. ESPRIT D'ENTREPRISE 
Progrès exceptionnel d'une 
petite ou moyenne entreprise 
Indépendante. 

3. COMMERCIALISATION 
Esprit d'Invention et créativttél 
dans tous les aspects de la 
commercialisation. 

4. COLLABORATION 
TRAVAILLEURS- PATRONAT 
Meilleure Intégration du virage 
technologique grace à la 
collaboration des employés et 
des cadres. 

5. INVENTION 
Progrès remarquable réalisé au 
niveau d'un procédé, d'une 
technologie ou d un produit. 

6. TRANSFERT DE 
TECHNOLOGIE 
Réalisation exceptionnelle dans 
: ulr i i i lin . H I O I i le transfert, 
l'adaptation et l'exploitation 
commerciale de la technologie 

7. INNOVATION 
Réalisation horsdu commun 
dans l'application Innovatrice 
d'une technologie4 certains 
produits, procédés ou services. 

8. DESIGN INDUSTRIEL 
Valeur exceptlonnelledu design 
d'un produit canadien. 
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Retournez chez-vous au volant d'une Dodge Ram. 
Il n'y a jamais eu de meilleur choix en 

montre chez votre concessionnaire de 
camions Dodge. Voyez-y les nouvelles 
wagonnettes et fourgonnettes Dodge 1986, et 
réalisez la meilleure aubaine possible. 

C'est le moment où jamais de bénéficier du 
meilleur choix de couleurs, d'options, de ca­
pacité de chargement et d'un grand choix de 
dimensions capables de répondre à tous les 
besoins d'affaires, de sport, ou de détente! 

La série B350 vous propose les fourgon­
nettes et wagonnettes les plus spacieuses au 
Canada. 

Le bélier aux cornes d'acier vous en donne 
plus pour votre argent. Leur fiche technique en 
dit long à ce sujet. Comparez la garantie 5/80 
Dodge à celle de GM et de Fora Visitez votre 

concessionnaire de camions Dodge. Vous 
pourriez retourner chez-vous au volant de la 
meilleure aubaine Dodge Ram possible. 

MOTEUR ET ROUAGE 
D'ENTRAINEMENT 

PERFORATIONS DUES 
A LA CORROSION 
SUR LA CARROSSERIE 
EXTERIEURE 

S ans /80 000 Km 
100$ deductibles 

5 ans /80 000 Km 
sur la carrosserie 

extérieure. 

2 ans/40 000 Km 
100$ déductibles 

3 ans sur tout sauf 
sur les éléments 

du système 
d'échappement. 

2 ans/40 000 Km 
100$ déductibles 

3 ans sur les 
feuilles métalliques 
de la carrosserie. 

Gens d'affaires, évitez les pertes de temps, comptez sur la fiabilité que vous offrent les camions Dodge. 

•Celle garantie limitée ne s'applique 
pas aux véhicules importés, de parcs 
ou de location après 2 ans ou 
40 000 km Possibilité de 1 0 0 $ 
deductibles. Votre concessionnaire 
a tous les details. 

Certains équipements ou 
accessoires illustrés ou 
mentionnés peuvent être op­
tionnels moyennant 
supplément 

LE BÉLIER AUX CORNES D'ACIER 

1 


